
La France connaîtrait
à nouveau des heures

dramatiques

Que se passe -t~il à Vichy ?

Le général Weygand quitterait
le poste qu'il occupe en Afrique

Notre correspondant de Vichy
nous téléphone :

Vichy connaît des heures drama-
tiques depuis que le débat institué
autour de la visite du général Wey-
gand a revêtu un tour pins aigu.

Déjà lundi , les rumeurs les pins
folles avaient couru, ce qui motiva
le démenti officiel que l'on connaît.
Depuis, la discussion a rebondi
avec plus de force encore, et le brnit
a couru hier que le général Wey-
gand abandonnerait son poste de
délégué général du gouvernement
français .en Afrique.

Interrogés à ce sujet, les milieux
officiels se sont refusés à confirmer
ou démentir la nouvelle. Ajoutons
seulement qu 'un communiqué offi-
ciel sera sans doute publié aujour-
d'hui jeudi et qu 'il nons fixera sur
le sort réservé au général Weygand.
D'ici là, impossible de tenter une
analyse même sommaire de la situa-
tion telle qu 'elle apparaît à l'issue
des conversations qui se sont dérou-

lées sans interruption à Vichy de-
puis l'arrivée de l'ambassadeur Abetz,
et qui ont continué après son départ
avec un autre interlocuteur, le gé-
néral Weygand.

Pour aujourd'hui, bornons-nous à
constater que la situation est des
plus confuses et à relever certains
faits sans les commenter :

1. Le général Weygand, dont le
séjour devait être de très courte du-
rée, est toujours à Vichy ;

2. Il n'a cessé d'avoir de très im-
portants entretiens avec le chef de
l'Etat et ses proches collaborateurs ;

3. Enfin, on admet comme pos-
sible le départ du général Weygand
du haut poste qu'il occupe en Afri-
que.

Notons enfin, ponr mettre la der-
nière touche à ce tableau succinct
de l'atmosphère, que l'amiral Leahy,
ambassadeur des Etats-Unis, a rendu
visite, hier après-midi, au maréchal
Pêtain. L'entretien a porté sur les
événements actuels.

Après la mort tragique du général Huntziger

Les débris de l'appareil qui transportait le général Huntziger et qui fut
retrouvé près de Le Vigan, dans le Gard.

Les obsèques nationales faites au grand soldat se sont déroulées samedi à Vichy. Voici, au
cours de la cérémonie, le maréchal Pêtain serrant la main de M. Otto Abetz.

PAROLES AUX FRANÇAIS !
L A  P O L I T I Q U E

Un livre du maréchal Pêtain
L'éditeur lyonnais U. Lardanchet

a eu l 'heureuse idée de réunir ré-
cemment, sous ce titre : < Paroles
aux Français », les discours et les
allocutions p rononcées par le ma-
réchal Pêtain , depuis qu'U est le
chef de l'Etat. Et rien autant que
cette œuvre est à même de nous don-
ner l'impression de la force et de
l'intelligence de l 'homme qui pré-
side , présentement , aux destinées de
la nation française. Quel contraste
il y  aurait à établir entre ce recueil
de discours et ceux que pronon-
çaient jadis les politiciens de l 'an-
cien rég ime ; d'un côté , tout est con-
centré et condens é , la pensée se ra-
masse pour tendre , selon une ligne
droite , vers un seul but : le relève-
ment de la patrie de ses décombres ;
de l 'autre côté , il n'y  avait que jeux
verbaux, souvent brillants ou élo-
quents , mais oà le fond n'était d'au-
cune imp ortance, où les astuces et
les habiletés remp laçaient avanta-
geusement les vérités et les réalités
qu'il eût fallu mettre en valeur. Et
c'est bien cela, ce goût du facile et
de l 'artificiel, qui a perdu la France...

* *
Le maréchal Pêtain, tout au con-

traire, ne vise qu'à glorifier l 'e f for t ,
comme étant le seul moyen pour
l'homme de faire une œuvre valable,
comme étant la seule méthode pour
une nation de vivre et de durer. Et
les avertissements du vieux soldat, à
cet égard, ne datent pas d'hier ou
de la défaite.  Dans un discours pro-
noncé en 1934 au déjeuner annuel
de la « Revue des Deux Mondes *, le
maréchal Pêtain, parlant de la f or -
mation de la jeunesse , indiquait à
quel point la France avait besoin,
au regard de ce qui se passait déjà
alors dans les pays voisins, de jeunes
gens forts et disciplinés, prêts à
l'esprit de sacrifice , si du moins
elle voulait affronter les obstacles
f u i  allaient surgir. Que n'a-t-on alors

conté le grand chef militaire !
On relira avec p rofit  la série des

allocutions adressées au peuple fra n-
çais pendant les jours qui suivi rent
l'armistice. La grande tristesse et le
grand désarroi de ces jours amers
se sont p eut-être estompés déjà —
les peuples sont si vite oublieux —
et le sentiment du désastre a déjà
fai t  place chez d'aucuns à des sen-
timents de rancune et d 'irritation en
face des restrictions et des misères
présentes. Mais la voix du maréchal
reparait pou r rappeler qu'alors, s'il
a été possible de sauver quelque
chose, c'est que l'unité bienfaisante
da pays a été maintenue. Ainsi doit-
il en être toujours. Et c'est encore
un mirage — qui peut mener à de
nouvelles catastrophes — que de
penser que le salut peut venir d'ail-
leurs. «On ne peut p a s, déclare Pê-
tain, servir la France contre l' unité
française, contre l'unité de la mère-
patrie et de l'empire... Et il n'y  a
aujourd'hui comme hier qu'une
France : c'est celle qui m'a confié
son salut et son espoir. Servez-la
avec moi de tout votre cœur. Par là,
et par là seulement , nous assurerons
son destin. *

m m
Par ailleurs, c'est une véritable

doctrine qui s'exprim e au travers
des pages de « Paroles aux Fran-
çais *. Et l'on est frappé de voir
comment la même pensée fnspfre
toujours la solution de tous les pro-
blèmes , de tous ceux qui se posent
dans les divers secteurs de l'écono-
mie française. L'on peut dire de
cet ouvrage — en apparence f ormé
de fragments , puisqu'il s'agit de dis-

cours prononcés au gré des circons-
tances — qu 'il constitue la charte,
pour nos voisins d'outre-Jura, d'une
véritable poli tique nationale.

On retrouve avec plaisir , en p a r -
ticulier, que le maréchal a proclamé,
sans équivoque possible, que l'expé-
rience nouvelle tentée par son gou-
vernement ne saurait être une cop ie
servile de ce qui se réalise à l 'étran-
ger. Et , de fait , dans tous les do-
maines où une réforme est envisa-
gée , celle-ci entend porter la marque
authenti quement f rançaise. C'est en
se référant aux vieilles traditions de
son pays que le maréchal définit
les rapports , dans l 'Etat nouveau, de
l'autorité et de la liberté , celle-là
étant destinée à protéger celle-ci et
non pas à l'anéantir et celle-ci ne
devant en aucune manière entraver
l'exercice de celle-là. Et c'est égale-
ment en puisant son inspiration
chez des maîtres fran çais, qui pré-
conisèrent l'idée de collaboration
sociale , bien avant que cette formule
ait été adoptée par d'autres régimes ,
que le chef d'État entend résoudre
la question sociale, le problème dé-
cisif des relations du capital et du
travail , qui vient d'ailleurs de rece-
voir une premi ère solution par la
promul gation de la charte du travail.

* •
Et nous ne résistons pas ici à la

tentation de citer des passages du
fameux discours de Saint-Etienne,
consacré à ce problème , et où le ma-
réchal, s'adressant aux représentants
des diverses classes sociales, ne
craint pas de leur parler comme
rarement chef d'Etat parla aux
siens : « Ouvriers, mes amis, n'écou-
tez plus les démagogues 1 Ils  vous
ont fai t  trop de mal. Ils vous ont
nourris d'illusions ; ils vous ont tout
promis . Souvenez-vous de leur forr
mule : le pain, la paix, la liberté t
Vous avez eu la misère , la guerre et
la défaite... Patrons, parmi vous,
beaucoup ont une part de responsa-
bilité dans la lutte des classes. Votre
ègoïsme et votre incompréhension
de la condition prolétarienne ont été
trop  souvent les meilleurs auxiliaires
du communisme... Ouvriers, techni-
ciens, patrons, si nous sommes au-
jo urd'hui confondus par le malheur ,
c'est que, hier, vous avez été assez
fous pour vous montrer le po ing.
Cherchez , au contraire , à vous mieux
connaître, vous vous en estimerez
davantage. Vous aurez confiance les
uns dans les autres, vous résoudrez
ensemble le grand problème du tra-
vail et de l'ordre social. Renoncez
à la haine, car elle ne crée rien. On
ne construit que dans l'amour et
dans la jo ie. »

* *
Pour refaire la France , le maré-

chal Pêtain compte sur la jeunesse
et il compte sur l'élite. A l'une com-
me à l'autre, il s'adresse pour les
mettre en face de leur responsabi-
lité. Et tl estime que la Jeunesse
étant forte et virile et que les élites
étant conscientes de leur devoir en-
vers la patrie, tout sera à nouveau
gagné. A la vérité , ce recueil des
meilleures pages du vieux maréchal
apparaît comme le document d'un
chef d 'Etat véritable qui cannait son
pays et qui voit où il va ; mais il
est aussi le témoignage d'un homme
dans toute l'acception du terme , d'un
homme qui sait que toute la di gnité
humaine consiste à se vaincre et à
se dominer soi-même et qui , rayant
accompli pour sa part , est à même
de tracer la même voie à ses con-
citoyens. 

René BRAICHET.

Les forces britanniques
lancent en Cyrénaïque
une offensive générale

La guerre reprend en Afri que du nord

Se déployant sur un large front,
elles ont déjà avancé de 80 km!

LONDRES, 20. — La radio de Lon-
dres annonce qu'une offensive gé-
nérale britannique a commencé en
Cyrénaïque.

Les opérations s'étendent
sur un f ront de 240 km.

LONDRES, 20. — Radio Londres
annonce que l'offensive générale bri-
tannique en Cyrénaïque a commen-
cé mercredi à l'aube.

Mercredi soir, les troupes britanni-
ques avaient pénétré sur une profon-
deur de 80 kilomètres dans le dispo-
sitif adverse et cela sur un front de
240 kilomètres. Les opérations con-
tinuent suivant les plans établis.

Le communiqué du haut
commandement britannique

LE CAIRE, 20. — Le haut com-
mandement britannique du Moyen-
Orient a publié mercredi soir le com-
muniqué ci-après:

Les forces britanniques, sous le
commandement du général sir Allan

Cpnningham, ont déclenché mercre-
di matin, à la pointe du jour, une
offensive générale à l'est de Sollum,
en Cyrénaïque. Elles ont pénétré de
75 kilomètres à l'intérieur du terri-
toire ennemi.

L'offensive britannique a été dé-
clenchée par une action combinée
des forces néo-zélandaises, sud-afri-
caines et hindoues.

De la côte
à l'oasis de Djaraboub

LONDRES, 20. - Radio Londres
annonce que l'offensive britannique
en Cyrénaïque s'étend de la côte, à
l'est de Sollum, jusqu'à l'oasis de
Djaraboub.

La pression la plus considérable
s'est exercée mercredi sur les posi-
tions ennemies de la zone monta-
gneuse d'Halfaya et jusqu'à Sidi-
Omar.

Ces positions avaient été dépas-
sées, mercredi soir, par les troupes
impériales commandées par le géné-
ral Cunningham.

Quand le président Roosevelt
doit encore tenir compte
des forces d'opposition... :

POLITIQUE AMÉRICAINE

M. Roosevelt l'emporte au Congrès.
Mais il l'emporte sur des minorités
d'importance. Au Sénat, par 50 voix
contre 37 ; à la Chambre des repré-
sentants, par 212 voix contre 194.
La victoire est acquise par 13 voix
à la Chambre haute, par 18 seule-
ment à la Chambre basse. On con-
çoit que, peu avant le vote de la
Chambre, M. Rayburn , leader de la
majorité, ait été alarmé par l'absence
de nombreux députés sur lesquels
on avait compté pour la seconde mo-
dification de la loi de neutralité. En
toute hâte, il demanda l'aide du
président, qui battit aussitôt le rap-
pel de ses partisans. Le vote de la
mesure fut en somme- obtenu de
justesse.
LES FORCES DONT DISPOSE
ENCORE L1SOLATIONISHE

L'isolationnisme semble donc
compter encore de très nombreux
partisans en Amérique. Peut-on dire
qu'il s'agit déjà d'un parti ? Et cette
force d'opposition et d'inertie est-
elle assez organisée pour jouer un
jour prochain un rôle décisif , pour
freiner, pour arrêter au dernier mo-
ment le président au bord de l'inter-
vention ?

L'isolationnisme ne se recrute plus,
comme en 1917, surtout sur la côte
Pacifique. C'est qu'aujourd'hui la
Californie se sent directement me-
nacée par le Japon. Les financiers
et industriels de l'est son t aussi,
pour la plupart, acquis à l'interven-
tion . Le groupe opposé à Wilson et
que présidait jadis feu le sénateur
Lodge du Massachussets, auquel on
donnait volontiers le nom de

« Vieille garde > du parti républicain,
a perdu de nombreux adhérents.
Parmi les plus remarquables de ces
tran sfuges, signalons le financier La-
mont, qui fut ministre des finances
dans le cabinet Hoover, et M. Stim-
son, qui fut secrétaire d'Etat dans
le même gouvernement, et se trouve
maintenant ministre de la guerre
dans la présente équipe ministé-
rielle.

La « Vieille garde > subsiste ce-
pendant. Elle compte encore des
hommes fort actifs, comme le séna-
teur Taft, fils de l'ancien président,
prêcédesseur de Roosevelt, M. Van-
denberg, le richissime sénateur du
Michigan et la famille de feu Théo-
dore Roosevelt, dont l'occupant ac-
tuel de la Maison blanche est un
cousin. Les enfants de Théodore
Roosevelt ont toujours mené cam-
pagne contre leur cousin et la
brouille, entre les deux branches de
la famille, est complète.

LE LANCEMENT
DE LINDBERGH

Restent quelques politiciens et
fonctionnaires dépossédés en 1933
est fort aigris : l'ex-président Hoover
et M. Castle, qui fut sous-secrétaire
d'Etat pendant une dizaine d'an-
nées. C'est M. Castle qui eut l'idée
de faire appel à Lindbergh, de le
lancer dans la politique, dont il s'é-
tait toujours tenu éloigné, d'en faire
le porte-drapeau de l'isolationnisme
et, qui sait, le président de 1944 —
lorsque la guerre gagnée, les Amé-
ricains regretteront de l'avoir faite,
et comme en 1920, se tourneront
contre ceux qui auront conduit le
pays à l'intervention.

Sans doute est-il trop tôt pour
dire, avant même que les Etats-Unis
soient effectivement entrés en guer-
re, qui la gagnera. Le calcu l de M.
Castle et de ses amis n'en est pas
moins évident , et il ne manque pas
d'habileté . Lindbergh , venu du Mid-
dle-West où sa famille occupait une
position modeste, a gravi plusieurs
échelons de l'échelle sociale en épou-
sant la fille d'un ami int ime de M.
Hoover , le sénateur Dwight Morrow,
ancien ambassadeur au Mexique.
Lindbergh est , lui aussi , un aigri.
Après l'horrible tragédie d'Engle-
wood. — son fils , un bébé de deux
ant fut, on s'en souvient , enlevé par
un « Kidnapper > — qui toucha une
rançon après avoir tué l'enfant. —
l'aviateur quit ta  l 'Amérique et vécut
hui t  années en Europe « pour la sé-
curité de la famil ' e ». Il se lia . en
Allemagne , avec le maréchal Gœ-
ring. qui lui dévoila les immenses
nrogrès de la «Luf twa f f e ». Lind-
berg voulut avertir l'Angleterre. Il
rxposa à feu Stanley Baldwin , pré-
décesseur de Neville Chamberlain ,
lo danger auquel lo Royaume-Uni se
trouvait déjà exposé. Mais M. Bald-
win ne prit pns la chose au sérioux.
Et Lindbergh en fut profondément
mortifié.

P.-E. B.
(Voir la suite en quatrième page)
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Dans le secteur de Moscou
et dans le bassin du Donetz

la p oussée allemande
semble avoir-rep ris

LA LUTTE SUR LE FRONT ORIENTAL

Le communique allemand
BERLIN, 19 (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée commu-
nique:

Sur le front est, de nouvelles at-
taques couronnées de succès sont
en cours . Dans les combats qui se
déroulèrent au cours des trois der-
niers jours, 10,000 prisonniers ont
été faits et 171 chars ont été dé-
truits.

Lors des attaques aériennes snr la
forteresse de Sébastopol , de violen-
tes explosions se ' produisirent dans
les chantiers et les dépôts de muni-
tions et d'explosifs. Un gros cargo
mouillé au port a été endommagé.

Des avions de combat ont bombar-
dé, au cours de la dernière nuit, des
objectifs militaires à Moscou et à
Leningrad, ainsi que des lignes de
communications à l'arrière du front
ennemi, dans le secteur central.

Du 9 au 15 novembre, les forces
aériennes soviétiques ont, perdu 232
avions, dont 122 en combat, 44 par
la D.C.A. et le reste au sol. Nous
n'avons perdu pendant ce temps-là
que 24 appareils.

Avance allemande
dans le bassin du Donetz

BEBLTN, 19. - L'agence D.N.B.
appren d de source militaire:

L'attaque, couronnée de succès, que
les troupes allemandes ont engagé
dans le bassin du Donetz n'a pas pu
être arrêtée le 18 novembre par la
résistance opiniâtre des Busses. Leurs
tentatives désespérées , soutenues par
des chars et des avions, d'opposer une
longue résistance aux troupes alle-

mandes s'effondrèrent sous les ef-
forts conjugués de l'artillerie et des
tanks allemands. Des forces blindées
allemandes percèrent les lignes rus-
ses, prirent l'adversaire de flanc et
brisèrent les contre-attaques russes
dans un vaste mouvement envelop-
pant. Dix tanks russes, dont deux des
plus lourds, s'immobilisèrent en flam-
mes derrière les engins blindés alle-
mands progressants. Après un com-
bat violent où les Busses subirent de
lourdes , pertes, 1500 prisonniers fu-
rent dénombrés,

U bataille fait rage
dans fe secteur de Toula

MOSCOU, 19 (Reuter). - Le cor-
respondant de la « Pravda » écrit que
de puissantes formations allemandes
ont attaqué les positions soviétiques
à l'aube le 18 novembre au sud-est de
Toula. Le combat fut extrêmement
violent. Les Russes repoussèrent les
attaques. Cependant, en un endroit,
grâce à la supériorité en chars, les
Allemands firent reculer les Russes
et enfoncèrent un coin dans les dé-
fenses. Au cours de la première par-
tie du jour, les Allemands perdirent
environ un régiment d'infanterie
dont les effectifs furent tués ou bles-
sés.

Sur le front méridional, les troupes
russes ont avancé de six à vingt kilo-
mètres par endroits et ont pris quel-
ques villages à la suite de violents
combats. Dans un secteur, les Alle-
mands refoulèrent les troupes russes
au prix de lourdes pertes. Mille cinq
cents Allemands furent anéantis au
cours des 24 dernières heures.

(Voir la suite en dernières dépêches)
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Yves DARTOIS

— Suicide ou assassinat ?
— Voilà le hic : la balle a été ti-

rée d'assez près pour que ce fût lui
qui tint le revolver, d'assez loin pour
que la déflagration n'apparaisse pas
comme probante... Il a pu être tué.
Il a pu se suicider, avec plus de dif-
ficultés néanmoins, car en général
on se suicide à « bout touchant » et
non à « bout portant ».

Un pareil doute est rare, mais il
existe. Le juge décidera d'une con-
tre-autopsie, s'il le juge utile. La
police mobile est arrivée ce matin
de Lille. Elle s'est rendue au mou-
lin et ici. Ils vont demain au Tou-
quet.

— Je sais, dis-je, je suis témoin.
— Ils ont voulu relever des em-

preintes digitales sur le revolver.
Cela tranchant la question.

— Eh bien ?
— Il n'y avait pas d'empreintes

digtales. Rappelez-vous que Gray

était ganté. Vous me l'avez fait re-
marquer vous-même.

— Et vous, lieutenant, qu'en pen-
sez-vous ?

— Je pense, dit-il honnêtement,
que c'est le type de l'affaire empoi-
sonnante.

Je passai chez Pierre Jacques, à
qui j'avais à parler, mais il était au
Touquet.

Je revins dans la douceur du soir,
que je n'avais point le loisir de goû-
ter. Ce brave lieutenant avait dit
vrai , au fond.

Que devais-je déclarer le lende-
main aux inspecteurs de la police
mobile ? Evidemment, ce que j'avais
dit au lieutenant Rapin. J'avais pu
identifier le corps. C'était déjà très
beau. Il m'était impossible de cacher
que Gray eût fréquenté particulière-
ment Winnie, Hamilton et mol au
cours de ses séjours au Touquet.
Tout le monde le savait. Mais ce
n'était pas une raison pour qu'on
nous accusât de meurtre 1

Pour habiles que fussent ces li-
miers, ils ne pouvaient soupçonner
le rapport étroit qui existai t entre la
mort de Gray et la vie agitée de
Charles Edouard, dernier des Stuart.

Je réglai mon taxi à la sortie des
pins, en vue de la mer. La plupart
des habitués du week-end étaient
partis. Nous restions entre amoureux
du Touquet, ce qui représente d'ail-
leurs beaucoup de monde, tant il
touche de sa grâce.

Je fis mon article pour l'édition
de Paris et je le téléphonai.

Il fallait que je voie Pierre Jacques,
mais il n'arrivait guère au « Nor-
mandy» avant sept heures trente.

En attendant, je jetai sur le papier
quelques notes. J'ai vu faire cela
dans tous les romans policiers. Je
ne le faisais pas pour chercher le
coupable, puisque je savais la vé-
rité. Un seul et dernier détail devait
m'être fourni par Pierre Jacques.
Non, je me livrais à ce petit travail
dans le seul but d'éblouir mon chef
d'informations. Je dressai donc une
liste et j'y joignis cette note :

« Allez prudemment sur l'affaire
Gray. Celui-ci peut avoir été tué par
Mlle Mac Ivor, par M. Hamilton, par
moi-même, par le propriétaire du
moulin, par vous-même, venu secrè-
tement, par n'importe quel Anglais
fréquentant le Touquet, ou bien par
des Français.

» Il se serait suicidé aux dernières
nouvelles. Aussi, vous comprenez
que je m'abstienne de toute insinua-
tion. Un procès est si vite arrivé. »

J'envoyai ce mot et Je sortis, l'es-
prit satisfait.

J'eus quelque peine à retrouver
Pierre Jacques, qui ne vint qu'à huit
heures, mais qui vint enfin. Malheu-
reusement, il était accompagné de
plusieurs personnages bruyants, dont
un journaliste anglais, qui lui avait
été présenté une heure auparavant.

Nous bûmes à l'auberge de bois

verni. Mais je faillis étouffer dès la
première gorgée de jus d'orange,
lorsque Pierre Jacques me dit à
l'oreille :

— Ce grand garçon, oe Doneghue...
Ce journaliste anglais... Sais-tu qui
l'a fait venir au Touquet ?

— Ce n'est pas le premier journa-
liste anglais qui vient au Touquet.
Quel intérêt ?...

— Il est venu sur le demande de
Ralph Gray, qui lui téléphona à Lon-
dres hier matin. Il est venu en avion,
mais Gray était mort. Il reste jusqu'à
demain soir pour déposer devant la
justice française, puis il repartira.
C'est drôle, hein ?

— Si c'est drôle 1
Je l'avoue, depuis que j'avais quitté

Andrew Hamilton, j'avais pensé à
tout, sauf à cela. Les moindres dé-
tails de la dernière journée de cha-
cun des protagonistes du drame, je
les voyais en pleine lumière. Ma re-
cherche de Pierre Jacques n'avait
pas d'autre but que d'étayer une sup-
position de ma part.

Mais j'avais oublié ce damné coup
de téléphone. Hamilton m'avait pour-
tant raconté, au cours de sa confes-
sion, qu'il avait lui-même entendu
Gray téléphoner du « Westminster».

Sur la digue, Gray, avant le départ
des automobiles, ne m'avait pas ca-
ché non plus qu'il convoquait un de
mes confrères de Londres.

Les mille pensées successives de
cette journée , mes articles, et Charles

Edouard, et Hamilton avec ses demi-
aveux, et l'autopsie aux résultats in-
certains, et Pierre Jacques que je ne
retrouvais pas, tout cela avait ap-
porté le trouble en mon esprit.

Un danger nouveau surgissait, im-
précis, mais grave. Ce journaliste an-
glais savait-il pourquoi Gray l'avait
fait venir ? Gray avait-il seulement
prononcé un nom, par exemple : « H
s'agit de la famille Mac Ivor », ou
quelque chose d'analogue 1

En ce cas, la police lierait à juste
titre la mort suspecte de Gray et le
coup de téléphone. Un détective ama-
teur lui-même comprendrait que le
meurtrier avait agi moins pour se
venger que pour prévenir des révé-
lations gênantes. En dépit de leur âge
et de leur nom, Winnie et Hamilton
seraient alors soumis au supplice de
la question...

Par contre, si Gray était resté dans
les généralités, cet appel téléphoni-
que était gênant, très gênant, mais
ne traçait aucune piste.

Il fallait le savoir. Ce Journaliste
anglais, que je flairai Irlandais, avait
« une bonne tète ». Un imbécile à sa
place n'eût pas manqué d'affecter
l'attitude la plus réservée du monde,
comme si cette affaire n'avait aucun
secret pour lui.

Lui, au contraire, paraissait s'en
désintéresser. Mais un obstacle im-
prévu gêna notre conversation : il
était évident, à l'œil le moins pré-
venu, que mon honorable confrère,

séduit par le Touquet, était ivre.
Ivre avec dignité, mais ivre tout

de même. Je m'approchai de lui,
mais il me prit pour un jeune doc-
teur français qu'il avait vu dans
l'après-midi.

— C'est gentil d'être revenu, me
dit-il d'un ton affable. Martini ou
Rose 1 SIde car ? Dites au barman.

— Rien du tout, merci.
— Comment rien 1 II ne sera pas

dit que James Doneghue est venu en
France et qu'il n'a rien pris avec
son ami le médecin. Mon pauvre
vieux père ne me le pardonnerait
pas. M'avez-vous fait venir pour
m'offenser? Et dois-Je...

— Non, non, criai-je pour inter-
rompre ce flux de paroles, pendant
que ce maître sot de Pierre Jacques
riait stupidement.

Vaincu, j'ajoutai :
— Je boirai ce que vous voulez.

Mais je ne suis pas médecin. Je suis
Bobert Jumièges, votre confrère pa-
risien, rappelez-vous, qui vous a été
présenté 11 y a un moment.

— Oh ! vraiment, je suis enchanté.
Et il me présenta gravement à son

tour, à la ronde, à tous ces gens que
Je connaissais fort bien.

Je rongeais un ongle.
— Grande presse, la presse fran-

çaise, dit-il avec politesse et com-
ponction. Grande presse aussi la
presse anglaise. Partout grande
presse.

(A suivre.)

1l} eek~ettd
au Houquet

A louer à
MARIN

tin logement neuf, tout con-
fort, quatre pièces. — S'adres-
ser à M. UBWYLER, MARIN.
Tél. 7 53 92. P 3620 N

Evole
Disponible dès le 24

mais 1942 on éventuelle-
ment déjà avant, un

superbe
rez-de-chaussée

de cinq chambres, aveo
salle de bains, central,
deux cheminées, jardin
d'agrément et dépendan-
ces.

Etude Ed. BOURQUIN,
Terreaux ». TéL 517 18.

DISPONIBLE âû Passage
Saint-Jean 3 (près des Sa-
blons), un. rez-de-chaussée de
trois chambres, au soleil et
Jardin. S'adresser au No 1,

A louer

au faubourg de la Gare
un très Joli appartement de
trois chambres, tout confort,
belle vue. — Bfeude Baillod «t
Berger. Tél. 5 23 26. •

A louer pour tout de suite,
ruelle des

Chaudronniers 8
un logement de trois pièces et
dépendances, remis à neuf. —
S'adresser Coq d'Inde 10, pre-
mler étage. 

SEYON 80, deux chambres,
cuisine, lesslverle. S'adresser :
Miserez, cigares. *

Service de concierge
A remettre Immédiatement

ou pour époque à convenir
un peut logement de deux
chambres et cuisine contre
service de concierge d'un
Immeuble locatif. — S'adres-
ser Etude Wavre, notaires.

PARCS 12 et 101, logements
de 3 pièces et dépendances. —
Etude G. Etter, notaire, Serre
No 7, 

A louer pour le 24 Juin un

bel appartement
trois pièces, tout confort, vue,
Jardin. S'adresser à A. Trey-
vaud, Fontaine-André 74.

PARCS 12, à louer dès main-
tenant un beau local pour
ATELIER OU MAGASIN, avec
arrière-magasin ; force électri-
que Installée. S'adresser : Etu-
de G. Etter, notaire, Serre 7.

24 décembre
A louer, à l'ouest de la ville.

beau logement de quatre piè-
ces, balcon salle de bains ins-
tallée, central par étage, dé-
pendance. Belle vue et Jardin
aveo arbres fruitiers. S'adres-
ser à M. Ottoz , Suchlez 9.

MAGASIN RUE DU SEYON,
a louer, pour Saint-Jean ou
plus tôt. S'adresser: Etude G.
Etter. notaire, Serre 7. 

ETUDE BRAUEN
NOTAIRES

Hôpital 7 TéL 811 98

A LOUER, pour entrée à
convenir :
Passage Saint-Jean t 0 cham-

bres, confort.
gerre i 0 chambres, confort,

prix avantageux.
Faubourg do Lac : 8 chambres.
Râteau : 6 chambres.
Evole : 3, 4, 6 et fl chambrée,

confort.
Colombière : 4 chambres, con-

fort
Sablons : 4 et 6 chambres,

confort.
Quai Godet s 4 et 6 chambres.
pourtalès t 4 chambres.
Seyon : 8 chambres,
Moulins : 1 à 6 chambres,
Tertre s 2 et 8 chambres.
Temple-Neuf : 8 chambres.
Fleury : 1 & 8 chambres.
Ermitage : 8 chambres et Jar-

din.
Cave, ateliers, garde-meubles.

A louer pour le 24 Juin, un

bel appartement
de six pièces et dépendances.
S'adresser, rez-de-chaussée, 2,
rue de la Serre, *

Amené
A louer logement simple de
deux pièces, dépendances. Jar-
din. — S'adresser : Auvernier
No 101. 

Quatre chambres
dépendances, confort, a louer
tout de suite ou pour époque à
convenir. — Avenue des Alpes
No 63. *

Joue chambre, chauffage
central, avenue du 1er Mars,
au 2me. S'adresser au salon
de coiffure JENNY.

Chambre indépendante
au soleil. — S'adresser : rue
Louls-Favre 26, 3me étage.

Jolie chambre, chauffable.
.1er Mars 6, ler a droite.

Chambre à louer non meu-
blée. Raboud, 06te 25. 

Chambre Indépendante, a
louer. S'adresser à midi ou le
soir après 18 heures, ruelle
Dublé 3, 2me étage. 

Chambre, central, confort. —
Strubé faubourg HOpItal 6 *

Chambre meublée. Louls-
Favre 17, 2me, fr droite.

On cherche à louer pour le
34 Juin 1942.

bel appartement
de sept ou huit chambres, ou
deux appartements dans même
maison. Confort. — Adresser
offres écrites, aveo prix, &
X. R. 110 au bureau de la
Feuille d'avis. *

On demande fr louer un

appartement
de deux pièces, pour le prin-
temps 1942 ou pour date fr
convenir. Adresser offres écri-
tes à J. S. 746 au bureau de
la Feuille d'avis.

Petit ménage habitant mal-
son seule, belle situation,
cherche une gentille

JEUNE FILLE
pour seconder la maltresse de
maison. Belle occasion d'ap-
prendre ou de se perfection-
ner. — Demander l'adresse
du No 771 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Employée de bureau
débutante, apprentie ou vo-
lontaire trouverait place dans
bureau de Colombier. — Faire
offres écrites sous chiffres E.
B. 767 au bureau de la Feull-
le d'avis. 

^̂On cherche pour trols heu-
res le matin et pour la durée
de cinq fr six mois une

PERSONNE
encore Jeune et active pour
faire le ménage. — Demander
l'adresse du No 769 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chefs d'équipe
ON CHERCHE pour l'in-

dustrie électro-mécanique,

quelques ouvriers
débrouillards et actifs au
courant du travail de série,
capables de seconder le chef.
Apprentissage de mécanicien
désiré. Inutile de postuler
sans de sérieuses références
de capacités et de toute mo-
ralité. — Offres de service
manuscrites, aveo certificats
et photographie sous chiffres
P 1543 Yv fr Publicltas, Yver-
don. AS 15771 L

On cherche pour tout de suite

un homme
pour aider fr la campagne et
fr la forêt ; bons soins ; vie
de famille. — Adresser les
offres à Robert Geiser, Les
Prés sur Enges (Neuchâtel).

On cherche une gentille

JEUNE FILLE
travailleuse, aimant les en-
fants, pour aider au ménage.
Entrée imédlate. — S'adres-
ser fr Mme Pierre Attimger,
Pertnls 17, Neuchfttel. 

On demande une

cuisinière
propre et active dans un mé-
nage soigné. Bons gages, place
stable. Faire offres avec certifi-
cats sous chiffres H. P. 752
au bureau de la Feullile d'avis.

On cherche pour un petit
ménage, une

personne de confiance
expérimentée — Entrée Im-
médiate. Téléphoner au No
BOOM

Jeune fille, 20 ans, parlant
le français et l'allemand,
cherche une place dans une

confiserie-pâtisserie
tea-room. — Esther Rlckem-
mann, Restaurant 3 Eidge-
nossen, Berne. Metzgergasse 69.

DEMOISELLE
de toute confiance, cherche
place dans petit ménage ou
auprès d'une dame seule ou
malade. — S'adresser fr Mlle
Guye, Serre 5, Neuchfttel.

Jeune fille
Agée de 16 ans, sachant un
peu le français, cherche une
place de volontaire pour aider
au ménage. Vie de famille dé-
sirée. Entrée Immédiate. Of-
fres sous chiffres SA 3087 S
aux Annonces-Suisses S.-A.,
Berne. 

Gasserolier
Laveur de vaisselle cherche

une place. Bonnes références.
Adresser offres écrites fr P. N.
774 au bureau de la Feuille
d'avis. 

Valet de chambre
garçon de maison cherche une
place. Bonnes références. —
Adresser offres écrites fr O. S.
773 au bureau de la Feuille
d'avis.

MARIAGE
Veuve (82 ans), affectueuse,
bonne ménagère, honnête, dé-
sire faire la connaissance
d'un monsieur fr peu près du
même Age, affectueux, ayant
place stable. Pas sérieux
s'abstenir. Ecrire sous DE.P.
6, poste restante, Travers.

MARIAGE
Monsieur, grand, cultivé, sym-
pathique, sérieux, aveo très
bonne situation, avenir assu-
ré (laboratoire dentaire) bien
installé , désire connaître de-
moiselle (23-30 ans), Jolie de
bonne famille, parlant l'alle-
mand. SA 3086 B

Case transit 666, Berne.

Orchestre
de Zurich, cherche un engage-
ment pour Sylvestre, ler et 2
Janvier. Quatre musiciens et
deux yodleuses extra, succès
du radio. — S'adresser fr Jack
Beeri, Klbourg 12 , Zurich 10.

Un brillant ou pierre couleur.
B. CHARLET, sous le Théâtre

Perdu un petit sao en toile
grise contenant, dans une en-
veloppe, la somme de

Fr. 200.-
en billets. Prière de rapporter
le tout contre récompense au
poste de police.

Pédicure
Mme Ch. BAUERMEISTER
diplômée B. F. O, M. fr Paris
ler Mars 12, ler. Tél. 6 19 83

Quel monsieur placerait

Fr. 60,000.-
sur propriété aveo foret très
bien située. Placement de
toute sécurité. — Adresser of-
fres écrites fr F, P, 768 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
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PERMANENTE
A UN PRIX RAISONNABLE

vo^T M. MESSERLI
coiffeur pour dames

SABLONS M - Tél. 8 88 06

I Pour le crédit de l'Etat I
I Contre le Front populaire 1
i RASSEMBLEMENT NATIONAL i
I DIMANCHE 23 NOVEMBRE, à 14 h. 30, A LA ROTONDE @

1 orateu»: MM. Edgar RENAUD, président du Conseil d'Etat 1
I Ernest BÉGUIN et Antoine BOREL, conseillers d'Etat
i Pierre FAVARGER et Max PETITPIERRE, députés 1
8§| Electeurs, pour être renseignés, venez entendre les orateurs des partis nationaux. Debout pour l'avenir H
H du canton. — MUSIQUE MILITAIRE. Comité d'action des partis nationaux. f; j
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R«d*° ̂ /Î^^ ĥ.. .T»nfB«eM I
^^^̂  ̂ que Jamais t H
STEINER 8A BEW NE I

0 I fy Pour vos appartements : le poêle

HJ TH ER MIC
I «a BK IJ f l
ssasSJ i l  à feu visible, à circulation d'air

Ĵ
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POTAGERS ET CUISINIÈRES TOUS GENRES

Prébandier S. A., Neuchâtel
MOULINS 37 - Téléphone 5 17 29

Quartiers-maîtres,
f ourriers, aides-f ourriers
Rendez-vous le samedi 22 novembre, à 17 heures, an

CAFE-RESTAURANT DU THEATRE, à Neuchâtel.
Création d'un Stamm neuchâtelois

m*lÊk *P  ̂ Bibliothèque
f f î j j lf i m>y § & pour la jeunesse
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dans toute la Suisse
¦\tsUi '-!!l**WmiF Renseignements gratuits

AS 6952 O

La famille de Monsieur
Edmond ISOZ prie tou-
tes les personnes lui
ayant témoigné de la
sympathie a l'occasion
de son grand deuil, de
trouver Ici l'expression
de sa profonde recon-
naissance.

Les enfants de Monsieur
Louig BALZABBTTI, pro-
fondément touchés des
marques de sympathie
qui leur ont été témoi-
gnées, remercient sincè-
rement toutes les per-
sonnes qui ont pris pat
à leur grand deuil.

Bevaix,
_ 19 novembre 1941.

1

IlifljËiÉBËHniïiiiiiUifl *
Nous cherchons, pour entrée immé-
diate, un

VENDEUR
de langue française, si possible de ;
la région ou du canton. |
La connaissance approfondie de la
branche est exigée. Situation stable
pour personne qualifiée.
Les offres, écrites en langue françai-
se, prétentions, âge et photographie,
sont à adresser à

PKZ Burger-Kehl & Cie S. A.
Neuchfttel - Seyon 2

Mise au concours
Un poste de

maître principal de sciences agricoles
à l'Ecole cantonale d'agriculture de Cernier
est mis au concoure.

Les ingénieurs-agronomes, porteurs du diplôme de
l'Ecole polytechnique fédérale, qui seraient disposés à
remplir cette fonction sont invités à se faire inscrire,
jusqu'au ler décembre 1941, à la direction de l'Ecole
cantonale d'agriculture de Cernier, où ils peuvent pren-
dre connaissance du cahier des charges.

Neuchâtel, le 17 novembre 1941.
DÉPARTEMENT DE L'AGRICULTURE,

AVIS
MORTUAIRES

Ces avis sont reçus
au bureau du journal
jusqu'à 17 h. 30 pour
paraître dans le numé-
ro du lendemain.

Pendant la nuit, ils
peuvent être remis di-
rectement an journal,
S, rue du Temple-Neuf,
ler étage, JUSQU'A
3 HEURES DU MATIN.
A cet effet, prière d'ap-
peler au moyen de la
SONNETTE DE NUIT
placée à droite de la
porte d'entrée.

On est prié de rédi-
ger les textes au com-
ple t et d'écrire très li-
siblement, surtout les
noms de famille et de
localités.

Nous rappelons que
les avis expédiés du
dehors doivent arriver
à Neuchâtel au plus
tard par le dernier
train-poste du soir.
Passé ce délai, ces avis
peuvent être transmis
par téléphone à notre
bureau, sans responsa-
bilité de notre part.
Téléphone 512 26. Ser-
vice de nuit de 21 h. à
3 heures du matin.

« Feuille d'avis j
de Neuchâtel *.

Four les annonces aveo offres sons Initiales et chiffres, n est inutile de demander les adresses, l'administrationn'étant pas autorisée à les indiquer. Il faut répondre par écrit à ces annonces-là et adresser les lettres an bureaudu journal en mentionnant snr l'enveloppe (affranchie) les Initiales et chiffres s'y rapportant. Toute demande d'adres-se a nne annonce doit être accompagnée d'un timbre-poste pour la réponse, sinon celle-ci géra expédiée non affranchie.
ADMINISTRATION US LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.



Emplacements sp éciaux exigés,
20 »/o de surcharge

Les. avis mortuaires, tardif s,urgents et les
réclames sont rerus jusqu'à 3 h. du matin
Sonnette de nuit : 3, rue du Temple-Neuf

Administration 11 , me dn Temple-Neuf
Rédaction 1 3, rue du Temple-Neuf

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi
La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

Rhabilleur
On offre à vendre, pour

cause de décès, outils divers
pour rhabillage et un moteur
'/i« OV. — S'adresser à Mlle
Eimann, la Neuvevllle.

OCCASIONS
Un lit complet Louis XV re-
fait à neuf , 150 fr.; un dlyan-
turc avec matelas refait &
neuf , 70 fr.; un fourneau
« Décalor », 55 fr.; un lavabo
avec glace, 55 fr.; un bureau
de dame, 28 fr.; une table do
salon Louis XV' 35 fr. —
Remontage de meubles et 11-
terles. Se rend à domicile.

DUNKEL, Coq dinde 8.

Restauration
de meubles

de style
JEAN PERRIRAZ

Maître
tapissier-dé corateur
Seyon 7 Tél. 532 02

FABRIQUE
DE CHAPEAUX

MARIOTTI
Hôpital 5 • Gibraltar

NETTOYAGE <j§50
REPASSAGE

chapeaux de messieurs

tâachine à écrire
portative de préférence, en
bon état, à prix avantageux,
serait achetée. Paiement comp-
tant. Faire offres sous J. C.
770 au bureau de la Feuille
d'avis.

Vieille argenterie
BIJOUX USAGES

PLATINE, OU et ARGENT
Pendules neuchâteloises
anciennes, achetées au plus

haut prix du Jour

H. VUILLE
vls-à-vls du Temple du bas

Complet (occasion)
(contre coupon) à prix mo-
déré mais en bon état, est de-
mandé pour pauvre ouvrier,
taille 44. — Offres sous P 3607
N à Publicltas, Neuchâtel.

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

L. MICHAUD
PLACE PURRY 1

On demande à acheter, d'oc-
casion,

Larousse agricole
(deux volumes), en parfait
état, ainsi qu'un

banc de charpentier
grandeur moyenne. — Adres-
ser offres écrites sous chiffres
M. D. 754 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour la peinture
artistique

COULEURS
EN TUBES

Lefranc-Tafens-Sax
PINCEAUX
TOILES. CARTONS,
CHASSIS, CADRES

A vendre

veaux-génisses
chez Jean Gretillat , Coffrane .

JLAIE
Jeune laie à vendre pour

finir d'engraisser, avec qua-
tre porcs de 3 mois, chez F.
Walker , Cortaillod. 

Poissons
Truites portion? vivantes
Bondelles - Palées
Vengerons - I^ottes

Filets de Dorsch
Morne dessalée

Filets de poissons
du lac marines au vin

Sardines marin ces
Rollmops 3 pièces 1 fr.

Volaille-Gibier
Chevreuil

Gigots - Filets - Epaules
Beaux lièvres

Civet de Lièvre
Canards sauvages

Belles sarcelles
Poulets jeunes à rôtir

Poules à bouillir
Escargots Bourgogne
lUettwurst - Gotha

Au magasin de comestibles
SEINET FILS S. fl.

Rue des Epancheurs 6
Téléphone 510 71

W * r l̂zA

Le plus grand choix de

Poêles-calorifères
Potagers de tous prix

FlNillifl
CHAUFFAGE CENTRAL

MOULINS — Tél. 517 29

Sociétés
Pour vos soirées :

Billets de tombola
Cotillons

Contrôles de danse, etc.

MAISON

G. Gerster
SAINT-MAURICE 11

Pour un

Portefeuille

durable et bien fini

E.BIEDERMANN
FABRICANT - Neuchâtel

A vendre un bon

veau-génisse
ainsi qu'une génisse de 2 .ans,
aveo ascendance, chez Albert
Lorimier, Vllars.

Bibliothèque vitrée
a l'état de neuf et GRANDE
TABLE ronde à rallonges à
Vendre, Sablons 51 (Vllla-
tnont), au ler à gauche.

Belle robe de bal
taille 40-42, a vendre pour
cause de deuil . — S'adresser
au salon de coiffure Jenny,
avenue du 1er Mars.

BANDAGISTB Tél. B14 52
Saint-Maurice 7, NEUCHATEL

vous offre le

ctvtsetP.Tll.
de forme rationnelle, exécuté
aveo des bandes élastiques
giur laisser le buste libre, se

çant sur le devant pour per-
mettre un ajustement par-
fait, étudié pour que la partie
dorsale tienne la colonne ver-
tébrale par soutien et non
par compression.
Vente exclusive pour la région

Gaines
Ceintures

Soutien-gorge
Grand choix dans tous les
genres (sur mesure pour cas
spéciaux).

Timbres S. E. N. J. 8 %

Si vous souff rez des
pieds, si vous vous
f atiguez f acilement,

demandez des
conseils gratuits les

mercredis et
vendredis ;

ponr les antres jours, seu-
lement snr rendez-vous.
Avec notre nouveau sup-
port plastique, il n'y a plus
de fatigue ni de douleurs,
soulagement immédiat

J. Ku rth
Neuchâtel Seyon 3

JPiano
magnifique acajou, beau son,
état de neuf , à vendre. Affaire
avantageuse. S'adresser au ma-
gasin Grand-Rue 7, Peseux.

A LA MAILLE D'OR
rne du Trésor - M. Charpler

Lingerie j asmin
Timbres escompte 

VOTRE STUDIO
vous fera plaisir et ne
vous coûtera pas trop
cher, si vous en confiez

la commande à

ISkxabal
MEUBLES - PESEUX
Ses 35 ans de pratique
du métier et d'expérience
méritent votre confiance.

Mesdames I
Po ur l'entretien

' de vos mains, seule

GËRCINE
conviendra

DROGUERIE

S. Wenger
j Seyon 18-Grand'Rue 9

0 NEUCHATEL

VILLE DE §§1 NEUCHATEL

SUBVENTION
pour les travaux du bâtiment

1941 - 1942
Nous invitons les propriétaires d'immeubles, dispo-

sés à faire exécuter des travaux de rénovation ou
d'agrandissement et désireux d'obtenir, à cet effet, les
subventions officielles, à remettre leur demande, accom-
pagnée des devis détaillés des entrepreneurs et, s'ils
sont nécessaires, les plans d'exécution, à la direction
soussignée.

Les demandes seront acceptées dans les limites des
disponibilités du crédit réservé par l'Etat à la ville de
Neuchâtel.

Les travaux d'entretien sont exclus du bénéfice de
ces subventions : seuls seront pris en considération les
travaux dont le « caractère additionnel > sera démontré
et qui peuvent être achevés jusqu'au 31 mai 1942 an
plus tard.

Les formules officielles de demandes
 ̂
sont déposées

au bureau technique du service des bâtiments, hôtel
communal, No 22 (2me étage) du lundi au vendredi,
de 9 à 12 heures.

Direction du service des bâtiments.

Sportifs, alpinistes, chanteurs,
orateurs, fumeurs, emploient les

TABLETTES MERZ PUR
SUC DE P L A N TA I N

Spécialité de Merz & Cie S. A. Aarau

Combustible
hors contingent

La tourbe des Ponts de Martel
li (malaxée ou à la main, sèche et soignée) i j

EST UN PRODUIT DE QUALITÉ \
convenant à presque tous les usages j

SOYEZ COMME LES FOURMIS : PRÉVOYEZ
: et... achetez chez :

HAEFLIGER & KAESER l
NEUCHATEL - Tél. 5 24 26 - SEYON 2 a ¦

Voici l'époque
où le besoin de porter des lunettes

se fait sentir
! Vous trouverez tout ce qu'il vous faut chez

M"e REYMOND
OPTIQUE MÉDICALE

Rue de l'Hôpital 1 7 — Neuchâtel \

A vendre, par suite de changement d'exploitation,

Si t. «il type 11D
avec moteur six cylindres à Injection directe, en parfait état;
peut être transformé au gaz de bols. — Demandes sous chiffres
C. 5236 G. à Publicltas S.A., Neuchfttel . 8A948St

il  ̂/> M*4lKnous sommes la
¦ . Votre radio en panne - TJn

, ,. j radio neuf - Une occasion -
LB radiO- L_ * Une location

technicien M A PORRET RADIO
1—JM«fm V5/ SPECIA LISTE
HK^̂ ^É v 

Seyon 
- Téléphone 5 33 06

1 Acheter de la viande de qualité ,
j être vite et consciencieusement

I P hfllirllPr B& servi, c'est s'adresser s> la
LU UUUblIGI 1̂  BOUCHERIE - CHARCUTERIE

1 
^M Ŝ ROHRER -MATILE

8 Rue de l'Hô pital 15 - Tél. 5 26 05

I L'horloger- L EflVDF PlaCe du Marcilé
bijoutier H ¦*»¦»Tél. 5 42 38

I—^̂ ^̂ ^J8i La maison fondée en 1896

S< !̂̂ 8®̂ >̂  P
ar r̂n* Bourquin.

| | Un magasin qui ne paye pas de
Pnrifontinn I °ù le3 P11* sont minimes, [mine,OUII ieu i lUI l  U_ DU choix, cela va de sol,
Bonneterie WÊ De la <îuaUte' c'est notre spécialité

I—_—m A LA RAMPE <%?£??
P53f«IS§ feâ Neuchfttel MAURICE LEUBA

I 1 LE CHARBON EST RARE 1
• . • j Faites calfeutrer vos portes et

P mPIl Ill \ IDr î i fenêtres avec les Joints métalll-LC UIGU UIDIGI Ir^i ques de fabrication neuchâteloise

1—j| J- SYDLER Taconnet 'Il
ift«KEMteH Domicile: Parcs 6 a - Tél. 5 41 68

1 " j vous offre, en ces temps de vie
j chère, la possibilité d'économiser

III tdintlirinr ¦¦ en faisant teindre ou nettoyer vos
LE Icl l l iulicl  JH vêtements

I ^^JS TEINTURERIE MODE
IHHKK  ̂ Rue Saint-Maurice 1 - TéL 5 31 83

I • Le mauvais temps est à la porte,
j vous hésitez à sortir, faites appel

I 'finir.!or \um au No 5 2 * 69
L tJpiuier Epicerie-primeurs de Bellevaux¦ "a Paul Trœhler

I j^̂̂  ̂ Son 

grand 

choix, ses produits de
WBE&ÊB£Î & qualité, son service & domicile ne
*̂ *̂ *̂ *̂ *̂ *̂ *̂  voua donneront que satisfaction

I; Le rationnement de combustibles
Lp marnhanrt rf . L V0UB obUge à n'aohet*r que desLB marenann de L_  ̂ marchandises de 

qualité.
combustibles « La maison SCHREYER&Cle
~ t 8̂KS§gï%3y WL 5 17 21. eei k votre disposition

SBœraBiraKfee'if pour vous servir

~""I Calfeutrage de portes _ am
• . . . I Recouvrage de chaises §ï
LQ l3PlS5l0r p] 

aération <*> tapis ¦

I " E& SPICHIGER & Co ¦
B tel. 511 45, est un peu là! '

| 1 VIEUX FER - CHIFFONS
D«rnn,Wi„„ L. LA!NE - MÉTAUX
HOLPiailOn H sont rachetés par

1 M FERNAND RODDE
mkWŒaf e&Wt Ecluse 76 - Tél. 5 15 15

_ 
 ̂ bonne paire de ciseaux

. . . .  se vend chesLe coutelier m Ftux LûTHI
L__^̂ ^̂ Jg; Hôpital 13

BSiSsIlïlây Aiguisages - Réparations

r 1 POUR LE STYLE
l ' ûhonieto Ui M RECONSTITUTION
L BUblllOlt) I LA RÉPARATION

I M^HHBMft! spécialiste SCHNEIDER
B0ES3 EVOLE 9

1 ¦ 
1 CHUTE ABONDANTE

Cinc PELLICULES
I «H MB DÉMANGEAISONS, etc.

fdentlflQUet S Traitement approprié pour chaque cas particulier
de la chevelure g Tous conseils gratuits1—mgmmS HYGIÈNE et BEAUTÉ £5ÏÏT

^̂ ^̂ ^̂ ™̂ Au Cristal. 2me étage (llll) Téléphona S V 79

FIANCÉS, toujonrs un grand choix
de chambres & coucher, depuis
Pr. 1250.— (complètes), chambres
à manger, depuis Fr. 350.—,

salons, petits meubles, etc.

W&'JJÊ M-ubles A. LOUP Rue Fleury 3

f r<*â ^

Le mal
sera vite réparé

grâce à la

VLuJtf f t i
H. WETTSTEIN
Grand'Rue 5 - Seyon 16

\ Tél. 5 34 24 ,

j Y ? C m .  LA DATE^L
N̂unttrotTOrs autoniaUqutaA

/'Timbres p. marquer caisse f t H s \

|TIMBRES\
I CAOUTCHOUC I
I ET TIMBRES EN MÉTA L |l
I EN TOUS GENRES II

\LUTZ-BERCER/
V  ̂ 17, rue de» Beaux-Aru //
^̂  

Boltoa at encre» JW
^^̂  à tampon ,/ f

wiswwti J¥iitijaagr—y
MESDAMES !

Si vous transformez vos
toilettes , remplacez les

BOUTONS
LOTS TRÈS AVANTAGEUX
de 20 à 95 c. la carte

* chez

GUYE-PRÊTRE
•." Rue Salnt-Honoré

Place Numa-Droz
Maison neuchâteloise

r 'f S-- Messieurs, vos

H \IX K Gants 1
\ INJ\ de peau' *ourrés 9

 ̂ » ¦* ^̂ î \ liante
w ^^^A^^ 

walaïS 

m
chez

Savoie-Petitpierre s. A. 1
Chemiserie

Aujourd'hui
que le charbon est rare
n'oubliez pas la bonne briquette

Il Ki'.fsW

Outre son prix avantageux, sa
braise durable économise de
l'argent

Pour tous chauffages, en
particulier pour les poêles

Souliers de marche et de montagne
^gië> Souliers de 

montagne
fglif 24.80 25.80
JflK 26.80 27.80

Ŝr-**¦*' ', -'"-''', W&.&tfcjtf ICI i \*o

Ê̂ -0? 22.80 24.80
^̂  ̂ 25.80 26.80

Imp&t non compris

La maison au grand choix

J. KURTH Neuchâtel

I Journées j
j artistiques

Aujourd'hui,
I de 14 h. 30 à 17 h.

[Démonstrations
S de décoration

de poteries et
I d'objets en bois.

Démonstrations \de conf ection
d'abat-jour.

Entrée libre
Beaucoup d'Idées
nouvelles pour

vos cadeaux de Noël

(fâeymonà j
9, rue Salnt-Honoré-

i BH/£f£Ps LVaB » ' rV9aL' ¦; .'" .* . -ot;,**

â aflfl^Bl v/^iC'fflPÇ M̂ Ŝ
JS

M̂ êW



Les forces dont dispose encore l'isolationnisme
aux Etats-Unis

L'ÉTAT DES ESPRITS OUTRE-ATLANTIQUE

La personnalité du colonel Lindbergh et le comité «« Amérique d'abord »
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

LA DOCTRINE
DU GRAND AVIATEUR

Il prit des lors le parti de l'Alle-
magne, et défendit dans de nom-
breuses allocutions radiophoniques
le point de vue du national-socialis-
me en Europe et la cause isolation-
niste aux Etals-Unis. « On repro-
chera aux Juifs, a-t-il dit, l'entrée
en guerre des Etats-Unis, et ils au-
ront à en souffrir ». « L'Allemagne
est le gardien essentiel de la civilisa-
tion de l'est. Elle seule peut endiguer
les hordes asiati ques. » Parfois, il a
paru vouloir relier le racisme alle-
mand avec l'instinctive répulsion
qu 'éprouvent les Américains pour
tout rapport avec les gens de cou-
leur : « Il est grand temps d'élever
un rempart blanc et ' de préserver
notre héritage du Mongol , du Per-
san et du Maure. » La guerre ac-
tuelle est le fait des puissances dé-
mocratiques qui « poussèrent la Po-
logne à la lutte >, et « persuadèrent
ensuite leurs pays respectifs d'inter-
venir. » « L'Angleterre est trop
riche. >

Et la doctrine même de la force
créatrice du droit s'impose à son
esprit : « Dans l'ère nouvelle de la
science, les droits de l'homme et des
nations doivent être modifiés de
sorte qu'ils coïncident avec leur
force. Si cette modification ne peut
s'effectuer dans la paix, elle se fera
par la force. Dans des périodes de
paisible satisfaction, le droit est
l'allié de la loi, mais en période de
lutte , il est l'allié de la force. L'Alle-
magne, nation puissante et mécon-
tente, s'est tournée vers ce droit
primitif de la force. Pourquoi en se-
rions-nous choqués ? » Lindbergh ne
croit pas à la démocratie : « Elle
n'existe plus, pas même dans notre
pays ». Quant à l'interventionnisme
américain, c'est de l'impérialisme.
Lindbergh retourne contre M. Roo-
sevelt les reproches que celui-ci
adresse au national-socialisme :
« C'est Roosevelt qui veut la domi-
nation universelle. »

Mais Lindbergh ne croit pas à la
possibilité du succès américain. «Je
veux éviter à mon pays le sort de
la France », a-t-il dit, tandis qu'il
insiste constamment sur l'invulnéV-
rabilité de l'Amérique, protégée par
deux infranchissables océans. C'est
là l'argument essentiel du plus grand
nombre des isolationnistes, qui se
situent politiquement à gauche, et
dont le chef reconnu est le sénateur
Wheeler. Wheeler vient du Montana ,
et la plupart de ses adeptes appar-
tiennent au groupe « farmer-labor »,
qui, rompant dans la pratique toute

collaboration réelle avec les deux
partis traditionnels , s'en tiennent à
la défense des intérêts des paysans
et des ouvriers contre les grands
financiers et industriels de l'est . Géo-
graphiquement, cette tendance se si-
tue dans le Middle-West : Chicago est
sa capitale. Des organes tels que le
« Chicago Daily news » et le « Chi-
cago Tribune » défendent son point
de vue.
LE COMITÉ
« AMERIQUE D'ARORD »

Un comilé dénommé « America
First », (l'Amérique d'abord), mène
dans tout le pays une campagne
monstre de meetings, de brochures,
d'allocutions à la radio. A l'en croire,
les spéculateurs, les multimillionnai-
res, les exploiteurs , tous plus ou
moins à la solde de l'Angleterre,
seraient en train d'exiger du peuple
des sacrifices sanglants afi n de réa-
liser d'énormes et scandaleux béné-
fices. Les Européens — entre les-
quels l'Américain se refuse à établir
des distinctions — sont tous des
brouillons assoiffés de guerre qui ne
méritent aucun intérêt. L'Amérique,
seule juste , d'oit rester à l'écart de
leurs querelles. Et Wheeler s'efforce
de démontrer que la nation risque
d'être victime de leurs intrigues,
étendues jusqu'à la Maison blanche.

Lindbergh appartient par ses ori-
gines à ce groupe influent d'isola-
tionnistes. Son père, député à la
Chambre, fut l'un des bras droits du
chef isolationniste de 1917, feu le
sénateur Bob Lafollette. La famille
de Bob Lafollette, dont le fils a hé-
rité le siège sénatorial , possède k
fief électoral de Milwaukee , dans le
Wisconsin , viile des Etats-Unis où
les Germano-Américains sont en plus
grand nombre. Mais ce n'est pas là
le motif essentiel de l'isolationnisme
du Middle-West. Des hommes tels
que les sénateurs Nye (Dakota),
Shipstead (Iowa) et Champ Clarke
(Missouri) , sont avant tout des « far-
mer-laborites ». Eux et leur leader
Wheeler reprochent à M. Roosevel t,
comme beaucoup de New-Dealers de
la première heure, de s'être en som-
me rallié depuis 1937 au « Big Busi-
ness » et d'avoir sacrifié les hommes
de gauche qui firent tant pour son
succès aux élections de 1932. L'un
des plus amers à cet égard est pré-
cisément le sénateur Wheeler. Et un
autre est Lindbergh lui-même, qui
s'attendait sans doute à recevoir un
emploi important dans l'aviation.
LES CHEFS SYNDICALISTES
CONTRE BL ROOSEVELT

Il faut aussi faire remonter à une
querelle, et même à un antagonisme

personnel contre M. Roosevelt les
nombreuses grèves que le manitou
des syndicats de gauche, John Lewis,
organise et déclenche dans plusieurs
industries-clefs de l'armement natio-
nal. Les grèves des charbonnages
pennsy lvaniens touchent le 85 % des
aciéries américaines. La rupture en-
tre John Lewis et M. Roosevelt in-
tervint en 1937, lorsqu'il voulut ob-
tenir l'aide du gouvernement et ren-
dre légal le monopol e de C. I. O., son
organisation syndicale au moyen de
la grève sur le tas. John Lewis col-
labore en fait avec les isolationnis-
tes nuance Wheeler-Lindbergh. Mais
id n'est pas affilié au groupe Farmer-
Labor. Lewis travaille pour lui-mê-
me Il est ambitieux et on lui attri-
bue , comme à Wheeler et à Lind-
bergh , le projet de s'installer un jour
à la Maison blanche.

Ainsi, l'isolationnisme apparaît
fait de pièces et de morceaux. Des
rancunes et des ambitions person-
nelles l'ont élu comme véhicule po-
litique. C'est là une faiblesse. Aussi
l'Institut Gallup, en un de ses fameux
sondages de l'op inion , a-t-il pu éta-
blir , il y a deux mois déjà , que 16 %
seulement des électeurs favorise-
raient une combinaison Wheeler-
Lindbergh-Nye.

Pourquoi les lots interventionnis-
tes ont-elles cependant réuni de si
fortes minorités au Congrès ? Jaloux
de leurs prérogatives, sénateurs et
députés votent volontiers contre l'ad-
ministration , surtout lorsque -leur
vote, incapable de mettre en échec
la politi que présidentielle, n'est
qu'une manifestation d'indépendance.
L'opinion étant capricieuse, ces mes-
sieurs préfèrent mettre leur siège à
l'abri des sautes d'humeur électora-
les. Mais une fois le pays engagé, ils
soutiendront fermement « leur pré-
sident », même s'ils ne lui ont pas,
au moment décisif , accordé leur suf-
frage . Cela aussi est très américain.

L'isolationnisme spécule sur l'ave-
nir. Mais , aujourd'hui , il a perdu la
partie, et il le sait.

P.-E. B.

L'Office de guerre pour l'alimentation ,
section du ravitaillement en pommes de
terre, fruits et alcools, communique :

Les livraisons de pommes de terre aux
consommateurs pour les encavages d'hi-
ver ont été effectuées Jusqu'Ici sans dif-
ficultés : ces livraisons touchent mainte-
nant à leur fin . Dans plusieurs endroits,
des pommes de terre destinées à la vente
ont dû être encavées par les producteurs,
vu la menace de gel du début de no-
vembre.

Les producteurs sont rendus attentifs
au fait que les encavages devront, cet
hiver, faire l'objet d'une surveillance spé-
ciale étant donné que, dans différentes
réglons, la qualité des tubercules a souf-
fert d'une croissance iirrégulière. Dans ces
conditions, les producteurs feront bien
de n'encaver que les quantités dont ils
ont besoin pour leur usage personnel et
comme semenceaux. Les pommes de terre
de consommation qui dépassent les be-
soins personnels doivent être annoncées
dès maintenant pour la vente aux orga-
nisations agricoles ou aux maisons de
commerce, de façon qu'elles puissent être
chargées et transportées dans les centres
de consommation par temps doux . Les
producteurs qui n'ont pas de relations
commerciales peuvent s'annoncer auprès
des offices pour l'extension des cultures
qui transmettront leurs offres à la section
du ravitaillement en pommes de terre,
fruits et alcools de l'office fédéral de
guerre pour l'alimentation.

Il est rappelé que les pommes de terre
ayant la grosseur prévue pour la consom-
mation ne doivent pas être utilisées à
l'affouragement. Seuls les tubercules d'un
diamètre inférieur à 4 cm., ainsi que ceux
qui sont endommagés et les résidus peu-
vent être fourrages.

Pommes de terre, fruit»
et alcools

Attribution de fourrages
L'office de guerre pour l'alimentation

fera distribuer , par la Société coopérative
suisse des céréales et matières fourragères,
une quantité Importante de fourrages.
Ceux-ci seront répartis par les soins du
commerce privé et des coopératives. Etant
donné les difficultés d'importation, 11 ne
peut naturellement pas s'agir Ici des
quantités d'avant guerre. Il conviendra
donc d'utiliser ces fourrages de la façon
la plus économique. Il faut qu 'Us durent
Jusqu 'à la fin de février 1942.

Le commerce, a tous ses degrés, est te-
nu d'en assurer équltablement la réparti-
tion. H tiendra compte en particulier des
besoins des petits consommateurs. Les au-
torités cantonales et communales contrô-
lent ces distributions. Elles peuvent or-
donner l'exclusion entière ou partielle de
consommateurs n'ayant pas ou insuffi-
samment rempli leur tâche d'extension
des cultures. Les autorités forestières con-
trôlent la distribution d'avoine aux atte-
lages chargés du transport des bols.

Cette distribution de fourrages est faite
pour permettre de compléter les provi-
sions Individuelles de fourrages. Aujour-
d'hui , chaque agriculteur doit établir un
budget d'affourra gement très prudent. La
crainte de manquer de fourrages ne doit
pas retarder la livraison intégrale du grain
récolté. L'état de l'approvisionnement du
pays exige qu'elle ait lieu avec conscience.
Notre population tout entière suit son
développement avec le plus grand Intérêt.

UA VIE DE
NOS SOCIÉTÉS

Chez les suffrugjstes
L'Association cantonale pour le suffra-

ge féminin a tenu, samedi 15 novembre,
son assemblée de délégués au Restaurant
neuchâtelois.

Au cours de la partie administrative, on
entendit la lecture du procès-verbal, le
rapport de gestion, les rapports des sec-
tions, de caisse.

M. Béguin , professeur â l'Ecole de com-
merce, membre du comité cantonal, déve-
loppa son plan d'action futur.

Mlle Clara Waldvogel fut élue à l'una-
nimité et par acclamations présidente du
comité neuchâtelois d'action, en rempla-
cement de Mlle Emma Porret.
I>a Sainte-Céeile d'Estavayer
(c) Dimanche fut un Jour de fête pour
les musiciens staviacois. Il s'agissait en
même temps de fêter la patronne des
musiciens, et les cinquante ans d'activité
dans la société de musique de M. Hubert
Marmy. Le matin, à la collégiale saint
Laurent, la société se produisit sous
l'énergique direction de M. Chenaux
B. A. l'Evangile, le doyen Brodard fit un
sermon sur les vertus de Sainte-Cécile. A
l'Issue de la messe, l'harmonie précédée
de sa fameuse batterie de tambours alla
donner un concert fort apprécié aux ma-
lades et vieillards de l'hospice de la
Broyé.

Ce fut ensuite le grand banquet servi
dans les salles de l'hôtel du Cerf. Du-
rant le banquet, divers discours furent
prononcés. Ce fut tout d'abord M. Hu-
guet, syndic de la ville et président de
la société, qui souhaita la bienvenue à
tous les participants, retraça l'activité de
la « Persévérance » et distribua les ga-
lons d'ancienneté & trois membres, soit
MM. Hubert Marmy pour 50 ans ; Oscar
Eerchi-.T, caissier de la société, pour
35 ans e* René Thomas, pour 10 ans. Le
doyen Brodard, MM. Bovet, conseiller d'E-
tat, Chassot, conseiller national, Duruz,
préfet , Joseph Torche, rédacteur et Che-
naux, directeur, prirent tour à tour la
parole et se plurent à féliciter la société
pour sa belle activité. M. Hubert Marmy
l'homme de la Journée, dont un portrait,
o uvro de M. Louis Bernet, ornai t la sal-
le, fut félicité par chaque orateur.

Emissions radiophoniques
de jeudi

(Extrait du Journal «Le Radio »)

SOTTENS et télédiffusion: 7.15, inform.
7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, musique récréative.
12.45, lnlorm. 12.55, le grand prix du
disque (lOme émission). 16.59, l'heure.
17 h., musique romantique. 18 h ., com-
muniqués. 18.05, causerie. 18.15, disques.
18.20. causerie par M. Jean Gabus. 18.30,
deux préludes, Debussy. 18.40, causerie.
18.45, par monts et par vaux. 18.55. le
micro dans la vie. 19.15, Inform. 19.25,
programme de la soirée. 19.30, transports
musicaux. 19.45, radio-écran. 20.15, soi-
rée valalsanne. 21 h., « Une aventure de
Gulliver », fantaisie radiophonique. 21.25,
sonates pour clavecin et violon de J.-S.
Bach. 21.50 Inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, musique nordi-
que. 13 h , mélodies viennoises. 13.20,
Jazz. 16.30, pour les malades. 17 h , mu-
sique romantique par le R. O 18.20, vio-
lon . 19.20. marches suisses. 19.40, cloches.
20 h., t Gianni Schicchi ». opira-comlque
de Pucclni. 21.35, disques.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h.,
émission matlnaie. 12.40, co'icert par le
R. O. 13.30. chansons. 17 h., musique
romantique. 18 h., pour les enfants. 19 h.,
disques. 19.40, quatuor de Haydn. 20 h.,
comédie. 21.30, Jazz .

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel) :

EUROPE I : 11 h., 12.15 13.15 (Alle-
magne), concert. 3 5 h ., airs d'opéras. 16.10,
variétés 18 h. (Lugano), pour les enfants.
19 20 vVlecne) . musique viennoise. 20.15
(Allemig ie), concert d'orchestre. 20 30,
airs da films. 21.15 et 22.10. concert.

EUROPE II: 11.30 et 12.45 (Vichy),
concert par la mus.que de la garde. 13.30
(Paris), théâtre. 16.15 (Ma rseille), disques.
17 h., pour les Jeunes. 19.15. disques. 19.20,
concert par l'orchesti e National . 20.20,
«La sotte » , de Lope de Vega. 21.15 (Mi-
lan) , musique brillante. 22 h. et 22.30
(Allemagne) concert.

ALLEMAGNE : 11 h., musiqu-j récréa-
tive. 15 h ., airs d'opéras. 19.20, musique
viennoise. 20.30. airs de films.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 1130,
concert par la musique de la Garde. 13.30,
théâtre. 16. 15, disques. 19.20, concert par
l'orchestre National . 20 ?0, « La sotta ».
de Lope de Vega .

ROME : 19.40. concert. 20.10. m 1 dque
variée. 20 .35, concert symiphonique.

SOFiA : 20.30, musique variée. 21 h.,
piano. 21.15. musique légère.

NAPLES I : - 2 1 .10, violoncelle.
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, inform.
7.25, disques. 11 h ., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, le courrier du skieur.
12.40. disques. 12.45. inform. 12.55, con-
cert varié. 16.59, l'heure. 17 h„ musique
italienne. 18 h , communiqués. 18.05, chro-
nique des ailes. 18.15, piano. 18.40, chro-
nique de l'O. C. S. T. 18.50, football . 10
h., chronique féoértîe. 19.10. causerie sur
la famille. 19.15, Inform. 19.25, courrier
du soir. 20 h.., la demi-heure militaire
par Fred Poulln . 20.30 concert Joh-inn
Strauss. 21 h., « Quand revient le prin-
temps » (4me épisode). 21.30, Jazz. 21.50,
informations.

Carnet du j our
Université (aula) : 20 h. 80: «Le scoutis-

me, ce qu'il est ».
CINEMAS

Rex : Bar du sud.
Studio : Les Hauts de Hurlevent.
Apollo : Une cause sensationnelle.
Palace : Back Street.
Théâtre : Les vampires de New-York.

oooooooooooooooooo

A VENDRE
un secrétaire (bonheur du
Jour), une table noire, In-
crustée cuivre, une console
dorée. — Demander l'adresse
du No 738 au bureau de la
Feuille d'avis.
<xxxxxxxxxxxxxxxxx>

C EST A VOTRE DESAVANTAGE
SI DES PODDRES A NETTOYER
GROSSIÈRES RAYENT VOTRE
BAIGNOIRE ! 0&
Ma baignoire est dans un état épou- Ûf "

^̂ f̂eÉlf
vantable - toute rayée et l'émail en- - ^L̂  fÊs r̂* ÎMIlevé. Mais, par tes temps qui courent, „JLCI1SM ̂  ̂ JÊ~'
nos moyens ne nous permettent pas ^̂ Srm m**W wÈ!̂ \̂
d'en acheter une nouvelle! <r m,^"* y KL &

Des raies! Voilà bien la récompense M> " w x ' î tM  ̂ ' A
de ces poudres à nettoyer grossières. ra< . W *̂.M
Vim ne raie jamais! Durant bien des Wîd i]& ' JT̂ Èannées, Vim a conservé ma baignoire ŵ:^

~ 'é§1 JmP' ifr "̂
comme neuve. ^̂ KfK*8*

m T i I ferra fflffi^ fffflm ffifrftv e*

Le Service social et
les soupes populaires

reprennent leur uctiuité
le j eudi 20 novembre

I B  

Votre meilleur représentant . . j  | Jllll r* *11 n aVlS O® îicuvu» MI : ;

!f aa Juventute
Les enfants des écoles primaires de la ville, munis

de petits bordereaux, passeront à domicile dès ven-
dredi 21 novembre prochain, pour prendre les com-
mandes de timbres et de cartes.

Le public est prié de les bien recevoir, même s'il
arrive que des petite vendeurs frappent plusieurs fois
à la même porte. Si certains d'entre eux font preuve
parfois d'un zèle importun, cela part d'un bon naturel.

La plus grande politesse a été recommandée à tous
les écoliers.

PRO JUVENTUTE, NEUCHATEL.

WT
 ̂

A L L U M E Z . . .  J(Pro Allumez un sourire sur les lèvres de maman ^:4
(rS En lui offrant pour les fêtes un cadeau charmant, gwl
îfejij Tapis de table, chancellera, couverture de lit fe* '
&g| Feront de son foyer un petit paradis... g,1

1 SPICIIXGEIfc & C° H
E|5 Llnos - Rideaux - Tapis gg|j
pr] vend et conseille en ami I s* ' J
y ĵ Place d'Armes Neuchâtel r j

U- IIICITC T L'EXPOSIT ION D'ART DE LA
"i" wlj i igJ» GALERIE LEOPOLD-ROBERT A NEUCHATEL

g s <¦>>. <&<$& WËÈê !̂ H E N T R É E : Fr. -.50 L. E D I M A N C H E , Fr. 1. — LA S E M A I NE

Don National du 15 au 30 novembre 1941 BILLETS DE LOTERIE A FR. I.- (, ».u.t gênant sur ,o>
SUiSSe 

IIWIHIIBIC ¦*¦» ¦ HEURES D'OUVERTURE : Tous les jours de 10 à 12 heures et de 14 à 17 heures, le jeudi et le samedi soir, de 20 à 22 heures.

Pour jeunes gens sr.ï3;";
Occupation agréable et utile : Menuiserie - Sculpture
suédoise; lundi, mardi, mercredi, jeudi de 19 h. 30 à 21 h. 30

ATELIER DES LOISIRS
COLLÈGE DES PARCS, ENTRÉE SUD

D'après um télégramme reçu de
Chine, le missionnaire suisse Jacob
Wyss a été tué au cours d'une attaque
japona ise à la bombe sur la Chine
intérieure. M. Wyss travaillait en re-
lation avec l'alliance de la mission
suisse en Chine à Ningtu, dans la pro-
vince de Kiangsi. Il était reparti il y
a quelques années de sa commune d'o-
rigine dams le canton de Zurich. Il
laisse une femme et trois enfants.

Un missionnaire suisse
tué en Chine

Henri Guillemin parle du
« mystère Rimbaud »

Plus n'est certes besoin de louer Ici
l'extraordinaire talent et les prodigieux
mérites du conférencier qui , cette année
même, enthousiasma le public de Neu-
châtel en parlant de l'« âme de Pascal ».
H nous revient le 21 novembre avec un
sujet plus passionnant encore : le cas
d'Arthur Rimbaud échappe à toutes les
normes communes. Un génie d'une préco-
cité Inouïe, à l'orgueil Insolent, qui après
un total refus de l'Univers, sera si bruta-
lement rendu au sol, une aventure c uni-
que dans l'histoire de l'esprit », voilà le
mystère sur lequel M. H. Gulllemln, pro-
fesseur de littérature française a Bor-
deaux, dirigera vendredi soir la lumière
Incisive de son Intelligence si admirable-
ment pénétrante.

Précautions à prendre
avant qu'il soit trop tard
Au fur et à mesure que nous avançons

davantage sur le chemin de l'expérience,
du renoncement et de la compréhension,
nous voyons mieux quelles furent nos er-
reurs, nos légèretés, nos Imprévoyances.

S'il est vrai, comme on l'a dit , « qu'à
quelque chose, malheur peut être bon »,
les événements actuels auront eu du moins
cet avantage qu 'il nous ont appris à être
moins hésitants, plus prompts à voir le
bon ou le mauvais côté des choses. C'est
ainsi que beaucoup d'entre nous ont com-
pris le parti qulls peuvent tirer de la
prochaine tranche de la Loterie romande
qui , tout en leur permettant de faire un
cadeau aux malheureux, leur donne la
possibilité de gagner un lot Important
avant Noël, époque où l'on a tant besoin
d'argent.

Imitons ces prévoyants. Le prochain ti-
rage aura lieu le 13 décembre et les bil-
lets s'enlèvent rapidement. Qui sait si
cette fois nous ne serons pas parmi les
heureux ?

Communiqués



Nouvelles suisses
A la commission

des pleins pouvoirs
du Conseil national

BERNE, 19. — La commission des
pleins pouvoirs du Conseil national
a terminé l'examen des arrêtés con-
cernant le département militaire.
Elle a décidé à l'unanimité de de-
mander au Conseil national leur ap-
probation.

A l'occasion de cet examen, le chef
du département militaire, le conseil-
ler fédéral Kobel t , a fait un exposé
général de la situation actuelle de
notre défense nationale, Au cours de
la longue discussion qui suivit, la
question de la délimitation des be-
soins de la défense nationale et de
l'économie publique fut soulevée.

A propos de l'arrêté du Conseil
fédéral du 29 juillet 1941 concernant
l'impôt sur le chiffre d'affaires , la
commission prit acte , après diverses
suggestions de ses membres, d'une
déclaration du chef du département
des finances, le président de la Con-
fédération Wetter, selon laquelle le
beurre et le fromage, qui subiront
dès le ler février, comme prévu, une
hausse, seront exemptés comme jus-
qu'ici de l'impôt sur le chiffre d'af-
faires, tandis que celui-ci sera sen-
siblement augmenté sur les articles
de luxe.

Le conseiller fédéral Kobelt ex-
posa ensuite le projet concernant
l'instruction militaire préparatoire.
La discussion de cet objet fut ren-
voyée à la séance de jeudi.

Aa Grand Conseil bernois
BERNE, 19. — Le Grand Conseil

bernois s'est occupé mercredi de deux
projets d'assèchement du Seeland. La
construction d'une galerie d'amenée
des eaux dans le lac de Bienne coû-
tera 1.150.000 fr. Une autre somme
de 2,450,000 fr. servira à l'ouverture
des travaux pour approfondir les ca-
naux des grand marais. L'Etat verse-
ra 965.000 fr., les forces motrices ber-
noises 120.000 fr. et la Confédération
le 50 % des frais. Le Conseil a ap-
prouvé les projets.

Une session de décembre est envi-
sagée afin d'examiner une motion so-
cialiste demandant des allocations de
Noël au personnel de l'Etat.

Le Grand Conseil a examiné ensui-
te l'article de la loi cantonale d'im-
pôt de défense qui avait été renvoyé
à la commission pour examen. La
nouvelle échelle de progression com-
mence à 10 % lors d'un versement
d'Impôt de 2000 fr. et va jusqu'à 50 %
lorsque le contribuable verse un im-
pôt de défense de 6000 fr. Le Grand
Conseil a approuvé la proposition de
la commission et a adopté la loi par
111 voix contre 15.

Les résultats d'exploitation
des CF. F. .

BERNE, 19. — Les C. T. F. communi-
quent:

En octobre, les recettes ont continué &
s'accroître dans le service des voyageurs
comme dans celui des marchandises. Mais
les dépenses aussi ont très fortement
augmenté, par suite notamment de l'octroi
aux catégories Inférieures du personnel
d'une allocation d'automne mise à la
charge du compte d'octobre, ainsi que par
suite du renchérissement des matières de
consommation et de l'augmentation des
frais d'entretien des voies et du matériel
roulant.

Les recettes ont été dans le service des
voyageurs de 14,6 millions de francs, ou
2,7 millions de plus qu'en octobre 1840
(11 ,9 millions), et dans le service des
marchandises de 24 ,9 millions de francs
ou 4,1 millions de plus qu'en octobre
1940 (20,8 millions). Les recettes d'exploi-
tation ont atteint au total 41,4 militons,
ou 8 millions de plus qu'en octobre 1940.
Les dépenses d'exploitation, de 26,2 mil-
lions de francs, ont été de 5,2 millions
supérieures à celles d'octobre 1940.

L'excédent des recettes s'est élevé à 16,1
millions de francs contre 14,6 millions en
octobre 1940. Les excédents mensuels de
recettes sont affectés à la couverture des
dépenses approximatives du compte de
profits et pertes, lesquelles, compte tenu
du nouvau régime des amortissements,
s'élèvent pour toute l'année 1941 à 168,4
millions de francs.

Un domestique de campagne
tué en rentrant d'une fête
ORON, 19. — M. Amédée Braillard ,

célibataire, 26 ans, d'origine fribour-
geoise, domestique de campagne chez
M. Glauser, agriculteur aux Thioley-
res près Oron s'était rendu mardi à
Saint-Martin, pour la bénichon. Au
retour, dans la soirée, il fit une mal-
heureuse chute de bicyclette, due à
l'obscurité.

Le crâne ouvert; M. Amédée Brail-
lard fut transporte à l'hôpital canto-
nal.

Malgré les soins qui lui furent pro-
digués, le malheureux a rendu le der-
nier soupir.
tSS/SSW///SS/////////S////// *f/Ar/S/SS///S//S///.

Les dernières opérations
germano-soviétiques

SUR LE FRONT ORIENTAL-
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

De nombreux
chars allemands détruits

MOSCOU, 19 (Reuter). - Des uni-
tés soviétiques opérant sur un certain
secteur du front occidental ont dé-
truit 65 chars d'assaut allemands et
autos blindées, 38 canons au cours
de deux jours de combat. Les gué-
rillas portent des coups incessants
aux réserves allemandes amenées
dans le secteur de Kalinine.

Moscou dément la prise de
Kertch par la « Wehrmacht »

KOUIBICHEV, 19 (Reuter). - M.
Lozovsky, porte-parole soviétique, dé-
ment que les Allemands aient pris
Kertch ajoutant que les batailles con-
tinuent près de la ville.

La situation
vue par un commentateur

militaire anglais
LONDRES, 19 (Reuter). — Le

commentaire militaire par « Anna-
list » dit :

Des informations nous sont par-
venues aujourd'hui signalant de vio-
lents combats dans plusieurs sec-
teurs du front oriental. Les Alle-
mands disent que de nouvelles atta-
ques se développent avec succès,
mais ils ne mentionnent pas de sec-
teurs. Les informations russes pa-
raissent relever que les Allemands
eurent de légers succès dans le voi-
sinage de Kertch et d'Orel , où une
nouvelle poussée a eu lieu ces jours
derniers. Les Russes ne paraissent
pas inquiets au sujet de cette der-
nière opération et combattent avec
leur opiniâtreté habituelle. Aux en-
virons de Moscou, il y eut des atta-
ques et des contre-attaques à Kali-
nine, Toula et une fois de plus à
Mojaisk.

Au cours de toutes ces actions, les
Russes semblent faire plus que de
tenir ferme. Ils annoncent avoir in-
fligé de lourdes pertes aux Alle-

mands et avoir gagné une petite
étendue de terrain. Les combats se
poursuivent également à Tichvin,
dont les Allemands avaient revendi-
qué 1a prise il y a quelques jours. Ils
ne semblent pas avoir progressé beau;
coup en direction de Vologda, si
cette localité est leur objectif.

Intense bombardement
des arrières russes

par la « Luftwaffe »
BERLIN, 19 (D.N.B.). — L'avia-

tion allemande a poursuivi, le 18 no-
vembre, ses attaques ininterrompues
sur l'ensemble du front de l'est. Un
certain nombre d'aérodromes russes
reçurent une grêle de bombes aile*
mandes. Une grande quantité d'ap-
pareils russes ont été détruits ou
rendus inutilisables.

Dans le secteur nord, particulière-
ment à l'est de Tichvin, la « Luft-
waffe » a attaqué plusieurs tronçons
de voies ferrées et les a coupés.
Quatre trains de marchandises fu-
rent les victimes des bombes alle-
mandes. D'autres appareils bombar-
dèrent, dans la même région, des
rassemblements de troupes et des
positions d'artillerie russes et cau-
sèrent des dégâts en hommes et en
matériel.

En Crimée, les attaques des bom-
bardiers allemands furent dirigées
contre le port de Sébastopol , où un
transport de tonnage moyen fut sé-
vèrement endommagé. Dans ce mê-
me secteur, des voies de chemins
de fer furent coupées et , de plus,
cinq trains furent endommagés et
obligés de s'arrêter.

Le communiqué soviétique
MOSCOU , 20. — Le communiqué

soviétique, publié à Moscou mercredi
à minuit, déclare entre autres que
les combats ont continué sur l'ensem-
ble du front. Ils furent particulière-
ment acharnés dans les secteurs de
Kalinine , Volokolansk et Rostov.

Attention à la tuile !
La tuile, c'est le résultat d'une im-

prévoyance. En responsabilité civile,
elle peut être de taille.

Assurez-vous sans tarder à La
Suisse , assurances vie, accidents,
Lausanne, ou à son agence générale
de Neuchâtel : 1, rue Saint-Honoré.

BOURSE
( C O U R S  DK C L Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 18 nov. 18 nov.

8 Y. % Oh. Frco-Sulsse 525 . - d 526. -
8 % Oh Jougne-Eclép 483.- d 483.- d
i % GenevoU a Iota 131.- d 124. -
6 % VUle da Rio . . . .  106.- d 106.- d
8 % Argentine* eéd... 39 % 38 .38 %8 % Hispano bons .. 31S. — 217. —

ACTIONS
Ste tin. tt&lo-sutsse.. 127.- 124.—8te gén. p. l'ind. élec 185.- 185.-
8t* fin. franco-suisse 69. — d 09. — d
Am europ. eecur ord 37 % 37.76
Am. europ «ecur. priv 350. — 830.— d
Ole genev. ind. d. gai 290. — d 392. —
Sté lyonn eaux-éclair. 86.— d — .—
Aramayo 34 ^ 34.— d
Mines de Bor — ¦— — .—
Ohartered 13.- d 12.50 d
rotu non eetamp. .. 108.— 106.—
Parte Setli 240.- o 340.- o
Flnanc . dee caoutch. 15. — o 15. — d
Electrolux B 78.— 76. —
ROU I billes B (SET) 250.- 246.-
Separator B 78.— 77. —

BOURSE DE ZURIOB
OBLIGATIONS 18 nov. 19 nov.

3 % O.P.P dlf! 1903 99.70 % 99.65 %
2 %  O.F.P . . . .  1938 96.25 % 96. - %
4 V, Erapr. féd. 1980 100.85 % 100.90 %
%% Défense nat 1936 102.10 % 101 .80%
8 Vi-4 % Dêf nat 1940 104.60 % 104.50 %8 y ,  Jura-Slmpl 1894 102.40 % 102.- %8 \i Ooth 1896 Ire h 101.75 % 101.75 %

ACTIONS
Banque fédérale 8. A. 396.— 396.—
Union de banq iUlss 570.— d 570.— d
Crédit Suies* 621.- 628.-
Crédlt fonclei suisse 298. — d 300. —
Bque p. entrep. élect 471.— 478.—
Motor Colombu* . . . .  340.— 339.—
Sté sulsse-am d'él. A 88.— 84.—
Alumln Neuhausen.. 3200.— 3190. —
O-r  BaUy a A. 930.- 930.- d
Brown, Boveri et Oo 281. — 281 . —
Conserves Lenzbourg 1850.— d 1850.— d
Aciéries Fischer . . . .  1040.- 1030.-
Lonza 900.— 885. —
Sestlé 902.- 905.- d
Sulzer 1275 .- 1268.-
Bnltlmore at Ohlo .. 22. — 33. —
Pensylvanla 96.— d 97.—
General electrlo . . . .  130,— 180.—
Stand OU Oy of N. J 176. — d ne.— d
Int nlok Oo of Can 137.- d 138.-
Kenneo Oqpper oorp. 151.— 150. — d
Montgom ward at Oo 143.— 140.— d
Hlsp. am de electrlo 1196, — 1170. —
ttf ilo-argent de elect 158.— 154 . —
Royal Dutch 330. — 333. —
Allumette* suéd B . .  13.— d  13.26

BOURSE DE BALE
ACTIONS 18 nov. 19 nov.

Banque commero BAle 851. — d 860. —
Sté de banque «ul««e 448.- 460.-
Sté *ul*. p. l'ind élec 380.- 380.-
Sté p. llndust. chlm 5990. — 6000.—
Chimiques Sando» .. 2924.- 7950.- d
Sohapp* de Bal* . . . .  928.— 930.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 18 nov. 19 nov.

Bque can», vaudoise 648. — 646.— d
Crédit fonder vaudois 665.- o 653.50
Cables d* OoMonay .. 1840.- d 1860.-
Chaux et ciment 8. r. 660.— d 560.— d
La Suisse, sté d'awur 3450.- d 3400.- d
Sté Romand* d'Elect 467.60 465.— d
Canton Fribourg 1903 14.30 d 14.38
Comm Fribourg 1887 89.50 d 89.— d

(Cour* communiqué* pat la Banque
cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE NEUCHATEL
Le* chiffres seuls Indiquent les prix faits

d = demande o = offre
ACTIONS 18 nov. 19 nov.

Banqu* national* . . . .  660.- d 680.- d
Crédit misse 630.- d 830.- d
Crédit foncie r neuchât 510. — d 510. — d
Sté de banque *ulac« 666.— d 447. — d
La Neuchâteloise 455. — d 460.—
C&bie élect CortaUlod3400. — 3375. — d
Ed Dubled et Cl* . . . .  480.— o 480.— o
Ciment Portland . . . .  — .— 950. — d
Tramway* Neuch ord 400, — d 400.- d

• » prtv 476.- d 475.- d
Imm sando* . rravert 160.— d 150.- dSalle des concert* . . . .  350. - d 350. — dKlaus es,— d 96.- d
Etablissent Perrenoud 300. — d 800.- dZenith S A ordln .. 140.- d 146.— d» » priva .. 145.- 140.- 4

OBLIGATIONS
Etat NeuchAl 8 k 1909 101.- d 101.- dEtat Neuchât 4 y .  1980 101.80 d 101.80
Etat Neuchât t « 1981 101.60 d 101.60 d
Etat Neuchât t % 1983 102.26 d 102.26 d
Etat Neuchât 1 W 1983 68.— 93. --
bitnt Neucbât 4 % 1984 102.50 102.- d
Etat Neuchât 8 y .  1988 98.60 d 99.- d
Ville Neuchât > >2 1888 100.50 d 100.50 d
VUle Neuchât < U  1881 103.- d 103. - d
VUle Neuchât « % 1931 102.60 d 102.60 d
VlUe Neuchftt a y .  1883 101.- d 101 - d
Ville Neuchât t y .  1987 mo.so o 100.50 0
Ville Neuchât 8 y .  1841 d d 101.76
Chx-de-Fond* 4 % 1981 -.- 79.75 d
Locle 8 V, % 1908 . . . .  68.- d 68.- d,
Locle *% 1899 68.- d 88.- d
Locle i y .  1930 68. — d 68.— d
Salnt-Blalse * y ,  % 1930 100.- d 100.- d
Crédit F N. S M % 1988 100.50 d 100.60 d
Tram, de N. 4 W « 1886 100. - d 100.- d
J Klaus « H 1081 . . . .  100.10 d 100.10 d
B. Perrenoud 4 % 1987 97.60 d 97.60 d
Suchard 4 U 1980 . . . .  101.- 101.- d
Zénith B % 1980 100.50 d 100.60 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 '4 %

BOURSE DE NEW-YORR
Qtètt**

17 nov. 18 nov.
Allled Chemical et Dye 147.60 147.76
American Can "*• — '!• —
American Smeltlng . .  37.75 36.76
American Tel et Teleg 149.— 148.75
American Tobacco «B» 52.26 51.75
Bethlehem Steel . . . .  87.76 57.25
Chrysler Corporation 62.62 62 .63
Consolidated Edison 14.13 14.25
Ou Pont de Nemours 146.50 148.25
Electrlc Bond et Share 1.12 1.25
General Motor* 37.- 86.87
International Nickel 26.75 25.62
New-îork Central .. 9.82 9.60
United Aircraft . . . .  37.75 38.26
Dnlted State* Steel 62.62 62.62ex
Cour* communiqués pat le Crédit suisse

Nouvelles économiques et financières

Les grèves dans les
mines américaines
prennent toujours
plus d'extension
NEW-YORK, 20. — L'« Associated

Press » annonce que les ouvriers de
137 mines ont maintenant cessé le
travail en Pensylvanie, en Virginie
occidentale et dans le Kentucky, par
suite de l'extension dn mouvement
des grèves de solidarité. Dans l'Ala-
bama, plusieurs aciéries ont été fer-
mées.

tes suggestions
de M. Roosevelt

WASHINGTON, 19 (Reuter). —
Le président Roosevelt a fait appel
aux exécutifs des compagnies mé-
tallurgiques et de l'Union des ou-
vriers mineurs afin de maintenir le
« statu quo » concernant la question
de l'affil iation obligatoire aux syn-
dicats pendant la durée de l'état de
circonstances exceptionnelles.

LA GUERRE
EH ABYSSINIE
NAIROBI, 20 (Reuter). - On

communique officiellement qu'un ré-
giment britannique d'élite, soutenu
par des mortiers, a attaqué avec
pleins succès des positions italien-
nes dans le secteur de Gondar. Il
s'est heurté à peu d'opposition.

L'ennemi s'est retiré hâtivement en
emportant ses blessés. Les Britanni-
ques ont pris de grosses quantités de
fusils et de munitions.

Un régiment sud-africain a attaqué
dans le même secteur, au sud de Ven-
ticinque, un avant-poste bien fortifié
du système défensif d'Ambazzo.

Au nord de Gondar, un détache-
ment gaulliste est aussi arrivé dans
la région et a pris contact avec l'en-
nemi.

L'aviation sud-africaine a bom-
bardé les positions italiennes, provo-
quant des incendies, et a également
mitraillé les tranchées adverses. Un
dépôt de munitions a été détruit à
l'est de Deva.

Nouvelles de France
L'arrestation de terroristes

. qui avaient opéré , „ ... ,
dans la région parisienne
PARIS, 19 (I. F.). - Le secrétariat

général à l'information communique
qu'au cours de perquisitions opérées
à la suite de l'arrestation de trois des
auteurs des sabotages commis à Paris
et dans la région parisienne, on a dé-
couvert plusieurs pistolets chargés, de
calibres divers, et des tracts commu-
nistes.

Après de longs interrogatoires, ces
individus reconnurent qu'ils faisaient
partie d'un groupe communiste qui,
dès l'arrivée des troupes allemandes
à Paris, s'était livré à une active pro-
pagande au moyen de tracts d'« avant
garde > et par l'apposition de papil-
lons. Depuis août dernier, ce groupe
s'était spécialisé dans les actes de sa-
botage et autres attentats.

L'un des principaux responsables
de ce groupe terroriste a été identi-
fié peu après. Il s'agissait d'un four-
reur juif qui a été arrêté de nuit
après une lutte farouche au cours de
laquelle il blessa un inspecteur de po-
lice.

Un arsenal complet a été découvert:
des stocks de cartouches, plusieurs
revolvers, des clefs spéciales pour
déboulonner les tire-fonds mainte-
nant les rails de chemins de fer, des
explosifs à grande puissance et du
matériel servant à l'impression de
tracts.

Encore des condamnations
de communistes

PALIS, 20 (Havas-Ofi). - La sec-
tion spéciale de la cour d'appel de
Paris a jugé un certain nombre de
personnes poursuivies pour leur acti-
vité communiste,

Un accusé a été condamné à 20 ans
de travaux forcés, un autre à 15 ans
de la même peine, une femme à 4 ans
de prison et un quatrième inculpé à
18 mois de prison également.

L'amiral Platon se rend
en Afrique occidentale

française
ALGER, 20 (Havas-Ofi). - Le con-

tre-amiral Platon, secrétaire d'Etat
aux colonies, qui se rend en tournée
d'inspection en Afrique occidentale
française, s'est arrêté à Alger mer-
credi ; il a poursuivi sont voyage sur
El-Golea.

Le haut commandement anglais
subit d'importantes modifications

Le chef de l'état-major général de l'empire, sir
John Dill , cède la place en particulier à sir Allan Brooke,

jusqu'ici chef des forces métropolitaines
LONDRES, 19 (Reuter). — Le gé-

néral sir John Dill , chef de l'état-
major général de l'empire, quitte son
poste pour le 1er décembre. Le géné-
ral sir Allan Brooke, chef suprême
des forces métropolitaines, a été
nommé pour lni succéder. Le géné-
ral Dill, qui entre dans sa soixan-
tième année, a été nommé « fleld-
marshall » et est envisagé pour de-
venir le gouverneur de Bombay et
ponr succéder ainsi à sir Roger Lum-
ley à l'expiration de son mandat ad-
ministratif.

La lieutenant-général B. C. T. Pa-
ge!, chef supérieur dn commande-
ment du sud-est succédera an géné-
ral Brooke et le lieutenant-général
B, L. Montgoméry, prend en Angle-
terre, le commandement qu'aban-
donnera le lieutenant-général Pagct.

Une déclaration
du général Dill

LONDRES, 19 (Reuter). — Sir
John Dill a publié la déclaration sui-
vante :

J 'ai toujours vivement désiré que
les hommes jeunes dans l'armée ob-
tiennent de l'avancement. Cela ne
peut se fa i re  que si les hommes plus
âgés leur cèdent la place. Vous con-
naissez tous le général Brooke et son
beau passé. Je lui transmets mes fonc-
tions de chef de l'état-major imp érial
avec la plus  grande confiance.  Vous
connaissez é galement le général  Pa-
get. Il  est certainement l' un de nos
meilleurs généraux. Le nouveau vice-
chef de l'état-major impérial est un
o f f i c i e r  de mon ancien régiment et
je l 'ai choisi pour un avancement ra-
pide.  Comme vous le savez, il rem-
place Je g énéral Pownall qui est nom-
mé à un poste très important , nomi-
nation qui sera annoncée sous peu.
Naturellement , j 'ai à pein e besoin
d'ajouter que je  quitte avec le p lus
profond regret un service que j 'aime
mais que je suis heureux de dire que
je le quitte sans aucune rancœur.

Le nouveau chef d'état-major
impérial britannique

LONDRES, 19 (Reuter). — Le nou-
veau chef d'état-major impérial, sir
Allan Brooke , est connu dans l'armée
sous le sobriquet de « magicien » et
est expert dans les questions de mé-
canisation; îl a "la réfutation d'être
un des officiers les plus doués de
l'armée britannique et ayant le plus
de talent. Il succéda à lord Ironside
comme commandant en chef des for-
ces métropolitaines en juillet 1940 et
fut donc à la tête de l'organisation
militaire des défenses de la Grande-
Bretagne contre le péril de l'inva-
sion qui menaçait le pays peu de
temps après la chute de la France.

On se souvient que M. Churchill,
discourant à la radio sept mois plus
tard, et avant que l'Allemagne eût
attaqué la Russie, avertit la nation
de la nature impitoyable de toute
tentative d'invasion et exprima tsa
plus grande confiance dans le com-
mandant en chef et les généraux

très doués qui , sous son commande-
ment, gardent les diverses parties de
notre sol.

Dans la bataille de France, sir
Allan Brooke fit face aux divisions
blindées allemandes en tant que
commandant du 2me corps. Il est né
en France et servit dans ce pays et
en Belgique dans la guerre mon-
diale.

Le général Nye, nouveau sous-chef
de l'état-major impérial, est âgé de
46 ans. C'est un des plus jeunes gé-
raux britanniques. Il a été à l'école
du duc d'York où se forment les
sous-officiers. Il devint officier du-
rant la dernière guerre. Il a été pro-
mu au grade de major-général en
novembre 1940.

Le lieutenant-général Paget a ser-
vi en Norvège.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Dans quatre jours :
Clôture de l'exposition

F. MAIRE, peintre
PARC DUBOIS
Faubourg du Château

Ouverte tous les jours de 14 h. à 17 h.

D r̂- La FEUILLE D 'AVIS DE
NEUCHATEL est le moyen le plus
prati que pour faire connaître votre
entreprise ou vos produits.

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

p lus dispos
fl faut que le foie Tcrsc chaque Jour un litre de bile

dans l'intestin. Si cette bile arrive mal , vos aliments ne le
digèrent pat. ils se putrelient. Des gaz vous gonflent, vous
Ites constipé. Votre organisme ¦'empoisonne et vous êtes
amer , abattu. Vous voyez tout en noir!

Les laxatifs ne sont pt* toujours indi qués. Une selle
forcée n'atteint pal la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile
Îiui est nécessaire à vos Intestins. Végétales , douces, elles
ont couler la bile. Exigée les Petites Pilules Carter*

pour le Foie. Toutes Pharmacies. Frs 2.23.
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Les gaullistes ont arrêté
sept Français en Syrie

comme otages
LONDRES, 20. — Répondant à une

question, M. Eden a déclare à la
Chambre des communes que les gaul-
listes ont interné en Syrie sept res-
sortissants français considérés com-
me otages. Les autorités françaises
avaient transféré de Syrie en France,
avant l'armistice de Syrie, un nom-
bre égal de Français désireux de se
joindre au mouvement gaulliste. Les
négociations étaient encore en cours
en vue de l'échange de ces otages
lorsque le gouvernement de Vichy fit
arrêter quatorze sujets britanniques.
Il est clair que quelle que soit l'is-
sue des négociations, la remise en
liberté des sept Français internés en
Syrie n'aura lieu que lorsque les su-
jets britanniques internés en France
auront été relâchés.

Un incident
à la Chambre

japonai se
Un parlementaire,

ayant prononcé nn jugement
Inconvenant,.

doit démissionner
TOKIO, 19. - Un membre de la.

Chambre des représentants japonai-
se, M. Migazawa, ayant prononcé un
discours qui fut jugé < inconvenant
pour cette session » — et dont la pu-
blication fut interdite — a dû don-
ner sa démission. Il a été traduit de-
vant la commission disciplinaire de
la Chambre.

La sensation causée par cet inci-
dent a été très grande. Rien n'a
transpiré du discours en question. La
démission de M. Migaza-wa a été
acceptée par un vote unanime de la
Chambre. On croit, cependant, que
M. Migazawa a la sympathie de plu-
sieurs membres de la Chambre.

SKI
L'entraînement

de nos patrouilles militaires
La troisième période d'entraînement

de nos skieurs militaires a eu lieu à
Davos. Après un premier cours à
Aarau d'entraînement physique et un
second en pays lucernols, nos pa-
trouilleurs ont commencé un cours
pratique de ski dans la grande sta-
tion des Grisons.

Vingt-quatre patrouilles ont parti-
cipé à ce troisième cours dirigé par
le plt Erb. Vendredi , première jour-
née, une inspection approfondie et
une théorie eurent lieu. Les jours
suivants, le plt Erb exposa aux hom-
mes quelques notions d'utilisation du
terrain et la façon de se comporter
sur terrain plat , en montée et en
descente. Le chef du cours a insisté
sur la nécessité d'avoir un esprit de
corps très fort. Des tirs exécutés en
fin de cours ont été très satisfaisants.
Dimanche soir, un film des Jeux
olympiques d'hiver de 1936 et un film
évoquant le concours de ski de la
Brigade de mont. 11 furent présentés
à nos patrouilleurs.

Le cap. Schœnhozer, de Berne, le
plt Erb et M. Hans Zeier parlèrent
respectivement de la question médi-
cale, du travail à venir et de l'en-
tretien du matériel.

Le prochain cours est fixé du 12
au 14 décembre dans l'Oberland ber-
nois. Le 13 décembre, une course éli-
minatoire à laquelle toutes les pa-
trouilles devront participé indiquera
aux sélectionneurs les meilleurs
skieurs. Après cette course, la moitié
des patrouilles restera en lice et
sera appelée à un cours d'entraî-
nement. A l'issue de ce cours, une
nouvelle course éliminatoire aura
lieu. Cette course permettra de sé-
lectionner deux patrouilles qui sui-
vront un entraînement Intensif sur
le Gerschalp près d'Engelberg.

FOOTBALL

Le troisième tour
de la Coupe suisse

Trente-trois équipes sont qualifiées
pour le troisième tour de la Coupe
suisse qui sera joué le 7 décembre.
Trois matches qui sont restés nuls di-
manche dernier seront rejoués. Ce
sont: FC Bâle-Old Boys Bâle, Mon-
they-Chippis et Forward Morges-
Malley.

Voici les résultats du tirage au sort
de lundi:

Seebach-Ohdasso ; Locamo-Altstetten ;
Belllneone-SO Zoug; Red stnr Zurich-Ju-
ventu* Zurich; Blue Staja-Baden; Kreua-
llngen-Bruhl Saint-Gall; Phœnix Winter-
thour- FC Toess; Blrsfelden-gagnaat Bale-
Old Boys: Petit Huningue-Concordla Bftle ;
Helvétia Berne-FO Berne; Derendlngen-
Aurore Blenne; Boleure-aruenetern Ip-
saoh; U.S. Blenne-Boujean-Etolle Spor-
ting; Stade Lausanne-Concordlft Yverdon ;
gagna,nt Ohlppts-Monthey-Vevey: gagnant
Malley-Forward-O. A. Genève; TJranla, Ge-
nève - International Genève ; Fribourg-
Aarau.

Les recettes du dernier
match international

L'on apprend de Zurich que le
match Suisse-Hongrie attira 22 ,000
personnes ; il y eut 17,000 entrées
payantes . Quatre mille enfants avaient
été invités par l'A.S.F.A. La somme
encaissée fut de 44,600 fr.

LES S PORTS

BAL DU CINQUANTENAIRE

d'Industria
Samedi 22 novembre, dès 21 heures.
dans les salons de l'hôtel Terminus

Orchestre « New-Hot-Players > - Bar
Permission de 4 heures

Semai ne des j eunes
Ce soir, 20 h. 30, Aula de l'Université

LE SCOUTISME ,
CE QU'IL EST
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Tél. 5 30 00 dernier jour

du chef-d'œuvre de l'écran :

LES HAUTS
DE HURLEVENT

Parlé français $
Matinée ai 16 h. à prix réduits



LE FAIT DU JOUR

Notre correspondant de Berne
nous écri t :

Mercredi matin, le Conseil d'Etat
de Genève, « in corpore », est venu
à Berne pour conférer avec le Con-
seil fédéral , ou p lutôt une délé gation
du pouvoir exécutif  composée de
MM. Wetter, président de la Confé-
dération, Pilet-Golaz, de Steiger et
Celio.

Pendan t plus de trois heures, les
magistrats cantonaux et fédéraux se
sont entretenus des problèmes que
pose le cahier des revendications
genevoises ; ils ont examiné dans
quel sens il convenait de rechercher
les solutions les plus ef f icaces et les
plus équitables et selon quels prin-
cipes la Confédération pourrait ac-
corder à Genève l'aide et l'appui
nécessaires.

La conférence n'a apporté aucune
décision ; ce n'était d'ailleurs pas
son but. Le Conseil d'Etat a exposé
la situation spéciale du canton fron-
tière, ses di f f icul tés  économi ques, el
il a exprimé l'avis que cette situa-
tion réclame un traitement tout spé-
cial aussi , sortant du cadre des me-
sures générales prises déjà par les
pouvoirs publics.

Le Conseil fédéral a admis cette
opinion. Si donc il intervient — et
il interviendra — ce sera en consi-
dérant le « cas » de Genève , dans ce
qu'il a de particulier. Il ne pourra
donc être question d'étendre les me-
sures prises en faveur de Genève à
d'autres villes ou à d'autres cantons,
c'est-à-dire là où les conditions qui
justifient l'appui de la Confédération
en faveur  de Genève ne se présentent
pas .

Ce principe admis, la conférence
a passé à l'examen des divers points.
Elle décida que les revendications
concernant les zones et la navigation
fluviale seraient traitées spéciale-
ment par le département politique.
Ces problèmes, en ef fe t , ne peuvent
être réglés simplement par une en-
tente entre , le gouvernement cantonal
et le gouvernement fédéral. Ils tou-
chent à des intérêts internationaux.

La question de l'établissement des
Confédérés à Genève et de la revi-
sion de l'article 45 de la constitution
fédérale (liberté d 'établissement)
fera également l'objet d'une étade au
département f é déral de justice et
police.

Le Conseil fédéra l est disposé à
examiner le problème des tarifs de
chemin de fer , en tenant compte,
comme nous l'avons dit plus haut,
uniquement de la situation de Ge-
nève et sans attendre une revision
intéressant l'ensemble du pays. 'Celte
attitude vaut d'ailleurs pour le Tes-
sin aussi, sur ce poin t particulier.

Pour le transfert de bureaux, le
Conseil fédéral étudie encore la ques-
tion de droit, en ce qui concerne
les services permanents. En atten-
dant, il envisage l'installation à Ge-
nève d'autres bureaux encore. M.
Wetter a déclaré que le service cen-
tral des caisses de compensation , qui
occupe 70 employés environ, pour-
rait for t  bien fonctionner hors de
Berne.

La Confédération examinera avec
bienveillance aussi la possibilité de
passer un certain nombre de com-
mandes à Genève, commandes d'im-
primés en particulier. Quant à l'en-
gagement de Genevois dans l'admi-
nistration fédérale , il n'y a là aucun
empêchement. Le Conseil d 'Etat a
constaté d'ailleurs que, depuis les
premiers entretiens, la proportion
des Genevois dans l'e f f ec t i f  des fonc-
tionnaires avait augmenté déjà.

Enf in , le Conseil fédéral est prêt
aussi à examiner s'il est possibl e de
dispenser le canton de Genève de
l'obiigation de contribuer aux dé-
penses qu'exige la réalisation du
plan d' améliorations foncières. Ex-
pli quons-nous t Le p lan du départe-
ment de l 'économie publi que, qui
prévoit la mise en culture de vastes
terrains actuellement en friche , n'ac-
corde de subvention fédérale que si
le canton lui-même prend à sa charge
le 20 % des dépenses. Or c'est là une
charge trop lourde pour Genève dans
les circonstances actuelles. Il fau -
drait donc que cette condition f û t
supprimée en faveur de ce canton.
La Confédération verserait les sub-
sides de 50 % et les particul iers
fourniraient le reste, sans recevoir
les 20 % du canton. Cette solution,
on le voit, ne coûterait rien à la
Confédération , mais chargerait l 'éco-
nomie privée. Elle aurait tout de
même le grand avantage que l'of f re
de la Confédération de pa rticiper
pour moitié aux frais des améliora-
tions foncières ne serait perdue po ur
la simple raison que le canton ne
peut apporter sa pa rt. Mais là en-
core , il s'ag it d' une étude.

Tels sont les problèmes p rincipaux
qui ont été examinés mercredi avec
le gouvernement f é déral. Us inté-
ressent non seulement Genève, mats
le pays tout entier, non pas

^ 
parce

que d'autres cantons p ourraient, à
leur tour, faire valoir des revendi-
cations semblables ou analogues,
mais parce que l'affaiblissement
économique d'un Etat de la Confé-
dération peut avoir des répercus-
sions considérables sur l'ensemble
du pays. O. P.

Le gouvernement de Genève
a exposé ses revendications

au Conseil f é d é r a l

A propos du rationnement du café
Rien de nouveau sous le soleil

Nous donnons ci-dessous un extrait
d'un article dont l'actualité n'échap-
pera à personne. Ce n'est pas, com-
me on pourrait le penser, un com-
muniqué du département fédéral de
l'économie de guerre en 1941, mais
bien un passage emprunté au « Mes-
sager boiteux de Neuchâtel pour l'an
de grâce 1809»:

« Au commencement de l'année
dernière, le « messager boiteux », fai-
sant sa tournée ordinaire , arriva
dans un village où les femmes, et
aussi quelques hommes un peu fem-
mes... étaient désolés. Qu 'allons-nous
devenir? disaient entre autres quel-
ques commères en se lamentant sur
le renchérissement du café. Puis,
voyant venir clopin-clopant l'hom-
me à la jambe de bois: «Hé! poste
lente, lui crièrent-elles, approche
donc et vite donne-nous des nou-
velles!

» —  Des nouvelles! répondit celui-
ci, il n'y en a point qui vous con-
cernent: la paix est rétablie sur le
continent, et, grâces au Ciel, il n'est
plus question dans les gazettes que
des douceurs de cette paix et de la
félicité dont le genre humain va
jouir.

».— Il n'y a donc point, comme on
nous disait, « cle blocus par mer et
par terre»? reprirent les commères.

»— Pardonnez-moi , dit le boiteux ,
mais quel intérêt pouvez-vous y
prendre ?

»— Et le café ! s'écna-t-on de tou-
tes parts, on dit qu 'on n'en aura
plus, que , clans peu , on le payera
deux écus la livre. »

Et là-dessus les lamentations re-
commencèrent:

« Qu 'allons-nous devenir? Que fe-
rons-nous? De quoi vivrons-nous?
Encore pourrait-on se passer de
pain , mais de café...

» — V r a i me n t , dit notre maître
éclopé, en se frappant le front et
se prenant la barbe, voyez ce que
c'est que de nous! A force de cou-

nr, je perds la mémoire. Le café ! On
le fait maintenant sans café. Voilà
une grande nouvelle, Mesdames, et
qui doit vous tranquilliser sur tous
les blocus du monde.

» —  Ah! oui, dit, en mettant les
poings sur les côtés l'une des fem-
mes plus grosse et plus vive que les
autres, viens nous empoisonner avec
tes cafés de carottes, de gland, de
seigle, de chicorée: boire une pa-
reille drogue, j'aimerais mieux...

» — Vous n'en mourriez pas cepen-
dant, lui répondit notre homme
avec calme, au contraire, et les bois-
sons que vous en feriez seraient
pour le moins aussi saines que le
café et surtout beaucoup moins
coûteuses. »

Et le messager boiteux expliqua
qu 'on peut faire du très bon café
avec le « Cyperus esculentus » appelé
aussi souchet ou amande de terre,
puis conclut en disant:

« Si vous êtes sages, Mesdames,
vous trouverez plus de profit et d'a-
grément à vous occuper de ce que
je viens de vous dire qu'à parler
politique et à vous inquiéter des blo-
cus. »

Pour rendre son argumentation
plus convaincante, l'auteur a accom-
pagné son arti cle d'une gravure re-
présentant ces dames autour de la
table; l'une d'entre elles prise, c'était
l'usage du temps, l'autre tient la ca-
fetière de la main droite et, de la
Raurhe, fait un Reste d'indignation ,
trois autres sont groupées autour du
messager boiteux.

Voilà ce qu 'on écrivait en 1809, et,
s'il est permis de conclure , nous di-
rons que le Pays de Neuchâtel s'est
trouvé plus d'une fois en présence
des difficultés que nous traversons
maintenant; il a su les surmonter,
il a su tenir et, au bout de quelque
temps, le café est revenu. Il n'y a
pas de raison que les Neuchâtelois
de 1941 se montrent inférieurs à
ceux dr 1«09.

G. M.

Avant les élections cantonales
Le vote des militaires

Le militai re reçoit de l'armée, sur sa
demande, une formule t demande de vo-
ter » qu'il devra remplir et envoyer à sa
commune de domicile jusqu'au samedi
22 novembre 1941.

En retour, chaque militaire, qui aura
fait sa demande de voter, recevra de sa
commune de domicile:

ft) TJne enveloppe de vote munie du
timbre du bureau électoral et portant
l'Inscription « Conseil d'Etat », « Envelop-
pe de vote »;

b) Les bulletins de couleur des partis
politiques du canton;

c) TJne Instruction sur la manière de
voter.

Les militaires qui doivent entrer au ser-
vice dans la semaine du 23 au 29 novem-
bre 1941 peuvent prendre part au vote
en s'adressant, avant leur départ, au bu-
reau communal de leur lieu de domicile
qui leur remettra ou leur enverra le ma-
tériel de vote par correspondance.

L'enveloppe de transmission de vote de
ces électeurs restera au bureau commu-
nal qui la remettra au bureau électoral.

LA VILLE
Un tremblement de terre

enregistré à l'Observatoire
Le sismographe de l'Observatoire

de Neuchâtel a enregistré le 18 no-
vembre, à 17 h. 59 m. 9 s., un fort
tremblement de terre dont le foyer
se trouve à une distance de 9200 ki-
lomètres. L'enregistrement n'a pas
permis de déterminer la direction du
séisme. L'amplitude du déplacement
des aiguilles de l'appareil a été de
93 mm.

LES CONCERTS

I/es vingt-quatre études
et les vingt-quatre préludes

de Chopin
par Alfred Cortot

M. Alfred Cortot demeurera sans doute,
dans le souvenir des hommes de ce temps,
comme un des magiciens les plus émou-
vants qui aient jamais paru pour leur
consolation. SI désireux qu'on soit d'évi-
ter les phrases redondantes, on est bien
obligé de s'avouer cela après un concert
comme celui d'hier.

Avec Alfred Cortot comme guide, tout
devient familier, fier et secourable dans
la musique de Chopin, où se pressent des
souffles e* des ombres. Et l'on ne se lasse
point d'admirer cet art riche, clair et lu-
cide qui reconstruit autour d'une œuvre
les murs de l'Immortalité.

D'autres qu'Alfred Cortot nous ont
donné peut-être des joies plus cérébrales...;
mais aucun ne peut nous combler d'un
plus profond et durable émoi, ni de cette
chose furtive et palpitante qui est le fré-
missement de la vie dans l'oeuvre écrite
et pensée. Aucun non plus ne possède
cette douceur et cette perspicacité excep-
tionnelles, cet accent qui n'appartient
qu'à lui, ce jeu unique qui tire du piano,
avec un égal bonheur, des chants et des
sanglots.

* *Le programme qu'il donnait hier à la
Salle des conférences est un tour de force
dont peu d'artistes sont capables. Jouer
à la suite l'un de l'autre, en l'espace de
deux heures, les vingt-quatre études et
les vingt-quatre préludes de Chopin, c'est
peut-être donner au public plus qu'il ne
peut recevoir. La succession presque Inin-
terrompue de ces petits Joyaux d'Inspi-
ration différente que sont les préludes
est sans doute un éblouissant cadeau...:
mais c'est aussi, nous semble-t-11, une
erreur. Cortot a beau les parer d'une
poésie personnelle et Intense, Ils finissent
par provoquer non pas une lassitude, mais
une sorte de difficulté à reprendre ha-
leine, comme après une exaltation trop
longtemps soutenue.

Cette impression fut heureusement cor-
rigée par l'audition des vingt-quatre étu-
des qui — elles — s'appuient aisément
les unes sur les autres. Le grand artiste,
dont le Jeu concentré et frémissant pro-
jette sur chacune d'elles une ardeur et
une lumière nouvelles, en donna hier
une Interprétation inégalable.

Un public très nombreux, qui se pres-
sait Jusque sur la scène même, ému
enthousiaste — et vibrant — fit à Alfred
Cortot une longue ovation, le rappelanit
sans pitié malgré sa visible fatigue.

(g)

AU JOUR LE JOUR

L'entretien des tombes
La police vaudoise vient d'arrêter

un méprisable aigrefin qui s'était
présenté récemment dans un certain
nombre de familles neuchâteloises en
leur o f f ran t  de remettre en ordre
les tombes de leurs parents au ci-
metière du Mail. Il demandait un
acompte... puis disparaissait sans
avoir fait  le travail qu'on attendait
de lui.

Les agissements de l'individu ar-
rêté donnent l'occasion à une de
nos lectrices de nous écrire une
longue lettre dans laquelle elle se
plaint que les tombes du cimetière
de Beauregard ne sont pas toujours
respectées autant que le voudraient
les parents et les amis des défunts .
« I l  y a quelque temps, dit-elle , on a
brûlé sur ces tombes les herbes, sans
se soucier d'épargner les fleur s qui
avaient été plantée s avec p iété peu
auparavan t. On a également enlevé
des arbres que les familiers du ci-
metière aimaient voir. »

Le souci de l'ordre et de la pro-
preté a quelquefois de cruelles exi-
gences. Mais peut-être ces remarques
— que nous transmettons à qui de
droit — seront-elles écoutées.

JURA BERNOIS

LAMBOING
Un don pour l'horloge

publique
(c) M. A. G., professeur à la Neuve-
ville, qui enseigna plusieurs années
à Lamboing, a fait un don de 100 fr.
pour l'horloge du collège.

LE COLLÈGE DE PAYERNE

L'un des plus anciens établissements
scolaires du pays de Vaud:

(c) Le collège de Payerne est l'un
des plus anciens établissements sco-
laires du canton de Vaud.

C'est au début de juin de l'an 1449
que le syndic de Payerne, Jean de
Travaux, passa le premier contrat
avec le recteur des écoles et enga-
gea celui-ci à les diriger et à appren-
dra aux écoliers l'alphabet pour le
prix de 8 sols (60 fr.) par an. La ville
ajoutait 8 florins, soit 640 ir. à ces
écalages. Il y avait à ce moment-là
trois degrés d'étude. Les enfants du
premier degré apprenaient l'alpha-
b»t, c'est-à-dire à lire, écrire et comp-
ter. Ceux du second degré appre-
naient les sept psaumes de la péni-
tence comme on les apprenait sous
là régime bernois; enfin les plus
avancés étudiaient la rhétorique, la
philosophie et la théologie. La con-
quête bernoise ne changea rien à ce
système scolaire; en
1536, le conseil
nomme recteur des
écoles maître Johan-
nes avec une solde
de 20 florins. Plus
tard, sous île régime
bernois, tous les maî-
tres d'école sont en
même temps des ec-
clésiastiques qui
avaient des fonctions
à remplir à l'Eglise.

L'organisation du
collège subit au cours
des temps bien des
modifications. En
1739, un règlement
fut adapté ; il men-
tionne trois maîtres,
deux pour le latin et
le grec et un pour le

I-a collège secondaire de Payerne
avec le clocher de l'église abbatiale.

français. Ces maîtres recevaient com-
me traitement 400 livres d'argent, 4
sacs de froment et de légumes, 100
francs pour un louage de maisons,
plus 5 batz d'honoraires pour cha-
que mois de chaque écolier.

L'instruction des jeunes fi lles fut
introduite en 1761. Une maltresse de-
vait leur apprendre à lire et écrire,
leur enseigner la religion ainsi que
la dentelle, la broderie, le tricotage,
la bonne conduite et les mœurs.

Son traitement était de 300 florins,
2 sacs de froment, 3 mesures d© lé-
gumes, 2 chars de fagots et le lo-
gement.

Depuis le début du siècle dernier
jusqu'en 1892, de profondes transfor-
mations s'opèrent dans le collège-
école supérieure de Payerne, pré-
cieux foyer de culture dans le beau
pays broyard.

Un domestique écrasé
près de Bulle

M. Maurice Gremion, domestique
de campagne à Epagny, rentrait mar-
di soir avec son attelage formé de
quatre chevaux. En passant à la
Tour de Trême, près de Bulle, les
chevaux s'emballèrent et M. Gre-
mion, glissant sur la chaussée, passa
sous le char lourdement chargé. Le
malheureux fut écrasé et expira
quelques instants après.

Fin de session du
Grand Conseil fribourgeois
. Le Grand Conseil a terminé mer-
credi matin sa dernière session de la
législature. Il a adopté le rapport du
Tribunal cantonal.

Une discussion s'est élevée sur
le fait que certains présidents de
tribunaux occupent également des
postes de notaires ; depuis longtemps
déjà, on demande de faire cesser ce
cumul qui est préjudiciable à une
bonne administration de la justice.
Le Conseil d'Etat promet de faire le
nécessaire le plus tôt possible.

Au cours de la discussion du bud-
get des travaux publics, il fut dé-
claré que les réfections routières ont
été considérablement diminuées du
fai t du manque de matières premiè-
res, tel que le goudron. L'an pro-
chain, des réparations seront effec-
tuées.

Sous la rubrique des chemins de
fer, M. Ackermann, conseiller d'E-
tat, déclare que l'on parle d'une fu-
sion des administrations des che-
mins de fer fribourgeois (Fribourg-
Morat - Anet, chemins de fer de la
Gruyère, Bulle - Romont).

Il est inscrit dans les recettes ex-
traordinaires, un montant d'un mil-
lion trois cent mille francs à préle-
ver sur les bénéfices d'e la dévalua-
tion qui fut de 5,200,000 fr. pour le
canton de Fribourg. Ce montant est
porté aux recettes de l'Etat; deux
millions ont été prêtés à l'Universi-
té, trois cent mille francs ont été
affectés aux occasions de travail. Il
reste disponible 1,600,000 fr.

Après avoir parlé d'une correction
de route entre Cugy et Bussy dans
la Broyé et du prix des bois, la ses-
sion est déclarée close.

Après un incendie

(c) En mars de cette année, un in-
cendie détruisait une grange dans les
environs de Fribourg. Le propriétai-
re, Alfred M., fut l'objet d'une enquê-
te. Il bénéficia d'un non-lieu ordonné
par la chambre d'accusation.

Cependant M. avait réclamé à l'as-
surance le paiement de trois mille
kilos de foin qui, selon lui , devaien t
être encore en grange. U fut établi
que ce n 'était pas le cas et qu'il tenta
de frauder les compagnies d'assuran-
ces.

Il a été, pour ce fait , condamné par
le tribunal de Fribourg à un mois
d'arrêts avec sursis et à la moitié des
frais occasionnés par l'enquête.

Le procureur avait requis deux
mois de prison sans sursis.

Un chauffard condamné
(c) Le tribunal de la Sarine s'est
occupé, hier, du cas de Otto P.,
chauffeur de camion , à Genève, qui le
25 août passé, était entré en collision
avec un tram à l'entrée de la ville de
Fribourg, à la porte de Morat.

Il prit la fuite et risqua de causer
un même accident au quartier de
Beauregard. Il fut arrêté à Genève au
momen t où il rentrait à son domicile.
Le prévenu a reconnu devant les ju-
ges qu'il était pris de vin et n 'était
plus maître de sa machine. Les dé-
gâ ts occasionnés au tram furent payés
par les assurances.

Le coupable a été condamné à 20
jour s de prison avec sursis et à 150
francs d'amende et aux frais de la
cause.

En pays fribourgeois

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

18 novembre
Température : Moyenne 3.8 ; Min. 1.1 ;

Max. 8.0.
Baromètre : Moyenne 725.0.
Vent dominant : Direction : sud-sud-est ;

force : faible l'après-mldl.
Etat du ciel : Couvert le matin ; brouil-

lard ; légèrement nuageux à nuageux
l'après-midi ; clair le soir.

Niveau du lac, du 18 nov., 7 h. 30 : 429.94
Niveau du lac, du 19 nov., 7 h. 30 : 429.95

| VAL-DE-RUZ |
DOMBRESSON

Une grange enfoncée
(c) Lundi après-midi, alors que la
machine à battre de M. Gentil , de
Saint-Martin, pénétrait dans l 'im-
meuble de M. Alfred Tripet , le fond
de la grange céda sous le poids de la
lourde machine qui entraîna avec
elle les quatre chevaux de l'attelage
et un jeune domestique. Les chevaux
furent tirés à grand'peine de leur
dangereuse position, et ce n'est que
dans la journée de mardi que la ma-
chine à battre put être sortie des
profondeurs où elle était tombée.

Par bonheur, aucun accident gra-
ve de personne n'est à déplorer. Ce-
pendant, M. J. F., domestique chez
M. Alfred Vauthier, pris entre le
minr et le battoir , souffre de sérieu-
ses contusions sur tout le corps et
risqua d'être écrasé dans la chute
qu'il fit à la suite de l'attelage.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

L'Imprimerie Centrale
et de la Feuille d'avis de Neuchâtel

t vous livre

tous faire-part
dans la minimum de lempi

Exécution très soigna»

SAINT-AUBIN
Le cinquantenaire de la

Société de tir de campagne
La société de tir de campagne de Sainrt-

Aubin a fêté samedi le cinquantenaire de
sa fondation. M. Walter Ruetech, prési-
dent de la société, souhaita la bienvenue
aux membres participants. Puis, M. Paul
Dupuis, officier de police à Neuchâtel et
président d'honneur, au nom du comité
d'organisation, présenta un copieux et très
intéressant rapport sur l'activité de la
société jubilaire durant ses 50 ans d'exis-
tence. Chacun prit un très vil Intérêt à
oe travail.

Après un souper animé, une partie ré-
créatlve fut organisée.

M. Arnold Schumacher apporta le salut
des autorités de Saint-Aubin.

La Société cantonale de tir, représentée
par M. Schild, président de la commission
de tir du littoral, avait tenu à souligner
cet anniversaire.

Il en fut de même de la Fédération de
tir du district de Boudry, qui délégua son
président, M. Racine.

M. Emile Maret parla ensuite au nom
de la Corporation des tireurs de la Béro-
che et remit à la section une superbe pla-
quette souvenir.

Puis vint le tour des deux sociétés mar-
raines du fanion de la section : M. Georges
Huguenin au nom de l'Helvetia , société
fédérale de gymnastique, et M. Charles
Burgat pour les Armes de guerre et l'Ab-
baye de Sauges. Une belle plaquette et une
statuette furent remises par ces deux so-
ciétés.

La Société de tir de Saint-Aubin n'ayant
que des amis, une avalanche de cadeaux,
accompagnés d'aimables paroles, vint aug-
menter la collection des souvenirs.

La partie officielle s'acheva sur d'aima-
bles paroles adressées au comité par M.
Emile Maret et la remise d'un gobelet à
chacun de ses membres. Fuis la soirée fa-
milière acheva dignement la manifesta-
tion.

VIGNOBLE

Monsieur et Madame
Henri MONTANDON-PERRIN ont la
Joie d'annoncer la naissance de leur
fille

Marguerite-Ida
Les Ponts-de-Martel,

le 19 novembre 1841.

J'espère en ton secours, 0 Etemel.
J'ai combattu le bon combat et J'ai
gardé la fol.

Madame Charles Montandon-Ro-
bert ;

Monsieur Aimé Montandon ;
Monsieur et Madame Georges Mon-

tandon ;
Monsieur et Madame Maurice Mon-

tandon ;
Monsieur et Madame Jean Robert-

Tissot ;
Monsieur Jean-Claude Montandon;
Monsieur François Montandon ;
Monsieur et Madame Henri Mon-

tandon ;
Monsieur Jaques Montandon,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont l'immense chagrin de faire

part du décès subit, dans sa 62me
année, de

Monsieur

Charles MONTANDON
secrétaire à la Direction dee Postes
leur très cher époux, père, frère,
beau-frère, oncle et parent.

Neuchâtel, le 19 novembre 1941.
L^ensevelissemen't, sans suite, aura

Ueu vendredi 21 novembre 1941, à
15 heures. Culte pour la famille au
domicile, Parcs 2, à 14 h. 30.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part
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Les socialistes suisses refusent
une offre des Indépendants

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

Après la victoire du bloc national,
à Lausanne, restent à repourvoir
trente sièges abandonnés à l'oppo-
sition. Le parti socialiste suisse qui
les occupe présentement a décidé de
les revendiquer au complet. C'est
pourquoi il vient de refuser une
offre de collaboration que lui a faite
le groupement des Indépendants.

Deux listes
pour le second tour

Ont été déposées dans les délais
voulus deux listes portant chacune
trente candidats. Celle du parti socia-
liste ouvrier, nuance Golay, celle du
groupement des hors partis ou indé-
pendant d'inspiration Mi-gros. Il res-
te, rappelons-le, trente sièges à re-
pourvoir.

* * *
Dans un communiqué commun et

rendu public, les représentants des
partis radical, Libéral et socialiste-
national recommandent à leurs élec-
teurs d'accorder leurs suffrages à la
la liste du parti socialiste ouvrier,
afin d'assurer l'élimination du groupe
des hors partis.

L'assainissement des CF.F.
BERNE, 19. — La commission du

Conseil des Etats chargée d'exami-
ner le budget des C.F.F., présidée
par M. Altwegg, Thurgovie, a termi-
né ses travaux et propose au Conseil
d'accepter le projet. Elle a approuvé
l'augmentation des amortissements
prévue par le budget et s'est félicitée
de ce que le département des che-
mins de fer poursuive activement
l'assainissement des C.F.F.

Les élections à Lausanne

LA VIE NATIONALE

Madame George Haldimann ;
Mademoiselle Rachel Haldimann ;
Madame Gustave Schlaefli, ses en-

fants et petits-enfants ;
Madame Louis Schnyder, ses en-

fants et petits-enfants ;
Madame Albert Schnyder, ses en-

fants et petits-enfants ;
Monsieur Louis Etienne ;
les enfants et petits-enfants de Ma-

dame Etienne-Haldimann, de Mon-
sieur et Madame Charles Berthoud,
de Monsieur et Madame Georges
Cornaz ;

Madame Edouard Bauer et ses en-
fants ;

Mademoiselle Geneviève CoveMe ;
Mademoiselle Thérèse Sollberger ;
Mademoiselle Marie Gross,
ont la grande douleur de faire part

à leurs amis et connaissances de la
perte douloureuse qu 'ils viennent de
faire en la personne de

Monsieur George HALKMANN
docteur en droit et avocat

leur cher époux, frère, beau-frère,
parent et ami, qui s'est endormi
paisiblement le 19 novembre.

Neuchâtel, le 19 novembre 1941.
(Avenue de la Gare 8)

J'ai combattu le bon combat, J'ai
achevé la course, J'ai gardé la fol.

2 Tlm. m, 7.
L'incinération aura lieu vendredi

21 novembre 1941. Cullte au Cré-
matoire à 13 h. 10.

On ne touchera pas
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Charles Hen-
riod et leurs enfants, à Royat;

Monsieur et Madame Robert de
Langenhagen et leurs enfants, à
Vichy;

Monsieur et Madame Maurice
Henriod et leur fille, à Paris;

Monsieur et Madame Edouard
Henriod et leur fils, à Lausanne;

Monsieur et Madame Albert Hen-
riod et leurs enfants, à Morges;

Monsieur et Madame Marinus
Flipse et leurs fils, à Rotterdam;

Madame Berthe Henriod et ses en-
fants, à Peseux,

et les familles alliées,
ont le chagrin de faire part du

décès de leur cher père, grand-père
et cousin,

Monsieur

Charles-Edouard HENRIOD
ingénieur

survenu à Lausanne le 18 novembre
1941, dans sa 76me année.

Mol et ma maison nous servirons
l'Eternel.

L'ensevelissement aura lieu le 20
novembre 1941. Culte à 13 h. 30 à
l'Eglise de Saint-Jean, à Lausanne.
Honneurs à 14 heures.

Le comité des Indépendants neu-
châtelois a le profond regret de faire
part du décès de leur cher colla-
borateur,

Monsieur

Charles MONTANDON
enlevé à leur reconnaissante affec-
tion le 19 novembre 1941, en pleine
activité.

L'ensevelissement aura Meu, sans
suite, vendredi 21 novembre. Culte
au domicile mortuaire (Parcs 2) à
14 h. 30.


